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LES ÉVÉNEMENTS 
Si les destructeurs des libertés sont 

au pouvoir, qui les y a mis ? Si le 
Front populaire gouverne la France 
qui l'a créé ?... Ceux-là même qui 
pleurent aujourd'hui sur les consé-
quences de leurs fautes, et qui 
ont peur de ce qu'ils ont fait ! 

Cette sanglante soirée d'émeutes 
et de guerre civile, quelle horreur ! 

Nous en sommes là! On se bat, 
chez nous, entre compatriotes ! Ce-
la serre le cœur de penser que des 
Français s'entretuent sur leur sol na-
tal, dans les rues familières des ci-
tés où ils habitent côte à côte... 

Cette haine affreuse qui pousse des 
concitoyens à se traiter en ennemis 
mortels, voilà le beau cadeau fait à 
notre société de haute civilisation par 
cet abject communisme importé de 
lointaines contrées où vivent des peu-
plades à peine sorties de la barbarie. 

*** 
Mais pourquoi, mais à quelle occa-

sion ces tueries sauvages qui sont du 
communisme en action, du commu-
nisme tel qu'il est et non pas tel qu'il 
essayait de se maquiller sous une 
douçâtre et menteuse phraséologie 
patriotique et humanitaire ? 

Pourquoi ? 
Parce qu'un parti politique qui dé-

plaît aux hommes du Front populaire 
avait convoqué par invitations deux 
ou trois cents familles de ses adhé-
rents à une soirée de cinéma. A une 
soirée pour laquelle ce parti avait sol-
licité et obtenu l'autorisation préala-
ble du ministère de l'Intérieur. Car, 
dans le beau régime de « liberté » 
qu'on nous a fait, les citoyens fran-
çais n'ont plus le droit de se réunir 
contré le gré du pouvoir et il leur faut 
une permission du gouvernement pour 
aller au cinéma ! ! ! 

Ajoutons, pour ne rien oublier, que 
cette soirée ne comportait ni discours 
ni propagande. Rien qu'un rassem-
blement de familles venues assister à 
la projection d'un film n'ayant aucun 
caractère politique. 

Seulement, les membres de ces fa-
milles sont coupables d'un crime ir-
rémissible. Elles ne sont pas commu-
nistes. Donc, leur seule présence en 
ce lieu clos constituait une « provo-
cation ». L'Humanité écrit même : 
« une monstrueuse et sanglante pro-
vocation ». Et la municipalité de Cli-
chy avait apposé une affiche blanche 
— donc officielle — alertant « la po-
pulation laborieuse » et l'invitant à 
« contre-manifester ». 

Il y avait donc bien, en effet, des 
« provoqués » et des « provoca-
teurs ». Mais, contrairement aux 
mensonges des communistes, les 
« provoqués » étaient ces gens paisi-
blement assis dans une salle de spec-
tacle et les « provocateurs » étaient 
ces manifestants mobilisés tout ex-
près pour les assailllir ! 

*** 
A quoi bon chercher des prétextes ? 

A quoi bon recourir à ces tartuferies ? 
Le cynisme brutal et cru serait moins 
répugnant. 

Pourquoi ne pas dire simplement : 
ces gens sont nos adversaires politi-
ques, donc ils n'ont aucun droit ! 
Pourquoi ne pas proclamer franche-
ment : nous voulons enlever toute li-
berté civique à ceux qui ne pensent 
pas comme nous, en attendant que 
nous puissions leur enlever la liberté 
d'exister ! * 

Cela serait odieux ; cela ne serait 
Pas hypocrite. La vérité, même af-
freuse, vaut mieux que le mensonge. 

Après avoir mutilé la liberté d'as-
sociation et menacé la liberté de la 
presse, les gens du Front populaire 
°nt résolu de rendre impossible aux 
autres la liberté de réunion. 

Qu'ils aient, au moins, la franchise 
de le dire ! 

A 
Nous avons lu un compte rendu de 

la délégation des gauches. C'est d'un 
comique triste. 

Les maîtres-gaffeurs du parti radi-
al y protestent contre les conséquen-
ts de ce qu'ils ont eux-mêmes fait. 

s indignent de voir mourir ce 
4U ils ont tué. M. Campinchi, président 
«u groupe radical-socialiste, voulant 
«primer l'émotion de ses amis, a 
eise d'amères larmes oratoires sur 
extermination de choses à quoi ils 

évn - ParaîW1' très attachés ! Il a 
évoque i

es
 i

ibertés
 républicaines, 

l'ordre républicain, la fraternité ré-
publicaine... un peu comme les spiri-
tes évoquent les disparus. Il a déplo-
ré qu'on n'ait plus pour ces divinités 
tutélaires le tendre respect qu'elles 
méritent. Il a protesté contre la grè-
ve générale que le gouvernement réel 
et effectif de la C.G.T. a décrétée mal-
gré le gouvernement légal et dérisoi-
re du ministère. Enfin, il a annoncé 
sa ferme résolution — oh ! une ré-
solution énergique et irrévocable — 
de demander à M. Léon Blum qu'il 
prononce des paroles d'apaisement! — 
Oui, il n'hésite pas à aller jusque-là ! 
— Vous voyez qu'il n'a pas peur. 
Ah ! mais... 

Je vous jure qu'en lisant de ces 
niaiseries héroïques dans la bouche 
de ces chefs radicaux qui ont si bien 
organisé leur défaite et ont si gran-
dement contribué à créer la situation 
qu'ils déplorent, oui, je vous jure, 
que la main vous démange. 

*** 
« Il y a des" républicains qui ne 

« voient de fascisme qu'à droite », 
écrivait l'autre jour M. Emile Roche 
dans le journal radical-socialiste, La 
République. 

Nous ne sommes pas de ces répu-
blicains-là. Nous avons toujours vu la 
menace de dictature, là où elle est 
vraiment : dans le communisme. Dic-
tature de terreur et de sang... Notre 
confrère tardivement clairvoyant, 
mais, lui, résolu à réparer sa faute, 
ajoute « qu'il y a aussi un fascisme de 
« gauche et que ce fascisme de gau-
« che est représenté par le parti com-
« muniste ». 

Il est temps de s'en apercevoir. 
Si les destructeurs des libertés sont 

au pouvoir, qui les y a mis ? Si le 
Front populaire gouverne la France, 
qui l'a créé ? Qui l'a rendu possible ? 
Ce sont ces chefs radicaux qui pleu-
rent aujourd'hui sur les conséquen-
ces de leurs actes, qui ont peur de ce 
qu'ils ont fait ! 

A ceux qui nous ont mené où nous 
sommes de nous en sortir ! Tous les 
bons citoyens sont prêts à les y ai-
der. Mais ce ne sera pas commode. 

Emile LAPORTE. 

-o-o-o-
UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Le musicien 
nonagénaire 

Ch.-M. Widor était un délicieux vieil-
lard, plein de bonne humeur, de jovia-
lité presque, et dont la verdeur était res-
tée magnifique jusque dans ses tout der-
niers jours. Quand on songe qu'il te-
nait encore, voici deux ans, les grandes 
orgues de Saint-Sulpice, où lui a succé-

' dé son élève, Marcel Dupré, on reste en 
admiration devant une pareille énergie ! 

j Les grandes orgues de Saint-Sulpice ne 
; sont pas un piano. Il faut pour leur faire 
[ rendre leurs monstrueuses harmonies, 

une vigueur, une flamme que l'on ren-
contre rarement chez un nonagénaire. 

Il n'y a pas si longtemps, au surplus, 
que le grand compositeur épousait Mlle 
de Montesquiou qui avait, croyons-nous, 
près d'un demi-siècle de moins que lui. 
Et ce couple était un modèle d'amour, 
de bonheur paisible, de confiance. Wi-
dor ne pouvait s'absenter quarante-huit 
heures sans que sa jeune femme fondît 
en larmes, désespérée d'avoir à renon-
cer à son cher mari pour si longtemps. 

Il y a quelques mois, sortant de l'Ins-
titut, Ch.-M. Widor glissait sur le pavé 
mouillé et était à deux doigts de passer 
sous une auto qui arrivait à toute allu-
re. Le soir même, U adressait à M. Lon-
geron, préfet de police, la lettre si aler-
te que voici : 

« Mon cher Préfet, 
« Tout immortel que je suis, je l'ai 

échappé belle. J'ai failli me faire écra-
ser en sortant de l'Académie. Ne pour-
riez-vous charger un de vos agents de 
veiller sur nous. Nous ne sommes plus 
dë très jeunes gens. Donnez-nous un an-
ge gardien. » 

Inutile d'ajouter que cette amusante 
prière fut immédiatement exaucée. 

Rien de plus piquant que les souvenirs 
de M. Widor, lorsqu'il se laissait aller 
à les évoquer. 

—En janvier 1870, j'étais nommé or-
ganiste de Saint-Sulpice pour un an. J'y 
suis resté soixante-cinq. 

Un détail : chaque trimestre, M. Wi-
dor recevait une enveloppe portant son 
adresse, rien de plus. Enveloppe sans 
élégance, mais qui renfermait chaque 
fois dix mille francs destinés à combat-
tre chez les artistes le chômage et la mi-
sère. Cet envoi trimestriel est resté tou-
jours anonyme. On souhaite que la mort 
de M. Widor ne prive pas les artistes 
malheureux de cette charité si discrète, 

Informations 
Au Sénat 

Dans la séance de mardi après-midi, 
le Sénat reprend la discussion du pro-
jet de loi tendant à instituer le statut 
légal des voyageurs, représentants et 
placiers du commerce et de l'industrie. 
Les divers articles et l'ensemble du pro-
jets sont adoptés. 

Avant de lever la séance, M. Jeanne-
ney, président, dans une courte allocu-
tion, salue la mémoire de l'homme d'Etat 
anglais, sir Austin Chamberlain qui a 
contribué si efficacement à entretenir 
entre son pays et la France une confian-
te et cordiale collaboration. M. Lebas, 
ministre du travail, associe le gouver-
nement aux paroles du président. 

A la Chambre 
Dans la séance de jeudi matin, la 

Chambre discute le projet de loi relatif 
à la taxation des prix d'hôtels, restau-
rants. Un amendement, présenté par M. 
Peissel est adopté par 334 voix contre 
259. La suite de la discussion du projet 
est renvoyée à une autre séance. 

Le projet de loi fixant à 38 h. 40 par 
semaine la durée du travail dans les mi-
nes de bauxite et les ardoisières, est vo-
té. Un projet de loi prorogeant l'octroi 
de délais aux commerçants, industriels 
et artisans est adopté. Un projet relatif 
à l'interdiction de la création du déve-
loppement de magasins à succursales 
multiples, est voté. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre vote un projet de loi pour l'éle-
vage hippique. 

Le projet de loi tendant à améliorer 
la situation des personnels de l'Etat est 
adopté par 579 voix contre 1. 

Après l'émeute de Clichy 
M. Léon Blum a reçu jeudi à la pré-

sidence du Conseil, un certain nombre 
de délagations. Mais il s'est refusé à tou-
te déclaration. 

• On a cependant appris, qu'avant de 
gagner son cabinet de l'Hôtel Matignon, 
M. Léon Blum avait à son domicile per-
sonnel, quai Bourbon, donné audience 
au début de la matinée, à MM. Thorez et 
Duclos, 'dirigeants du parti communiste. 

MM. Thorez et Duclos ont déclaré, à 
l'issue de cette audience, avoir deman-
dé deux choses : l'épuration de la poli-
ce et la dissolution des ligues factieu-
ses. Mais, mis en présence du commu-
niqué communiste, le président du 
Conseil a dit que, ni pour la forme, ni 
pour le fond, il ne répondait à la vérita-
ble nature de l'entretien Thorez-Duclos-
Blum. 

Plus de 2.000 coups de feu 
D'après les déclarations recueillies 

' plus de 2.000 coups de feu ont été tirés 
ou cours de l'émeute, à Clichy. Et on 
précise que les premières salves sont 
parties des rangs des manifestants. On 
a même saisi un mousqueton entre les 
mains de l'un d'eux. Au surplus, M. Mar-
chand, directeur de la police municipa-
le, a affirmé : 

I « Le colonel de la garde jure que ses 
hommes n'ont pas tiré et je réponds moi 
que mes gardiens n'ont pas fait usage 
de leurs armes. » 

La non-intervention 
M. Eden, secrétaire d'Etat au Foreign-

j Office, a chargé l'ambassadeur britanni-
que à Rome de faire une enquête ap-
profondie auprès du gouvernement ita-
lien à l'effet de savoir s'il est exact, com-
me l'ont annoncé des messages reçus de 
Gibraltar, que des milliers de soldats 
italiens furent débarqués à Cadix, le 5 
mars dernier, et immédiatement ache-
minés sur le front de Madrid. 

Pour les troupes de Franco 
« Le Peuple », de Bruxelles, déclare 

pouvoir confirmer les informations d'un 
journal selon lequel deux grands ba-
teaux allemands sont arrivés à Anvers 
avec une cargaison- de munitions à des-
tination de Vigo. 

« Le Peuple », dit qu'en effet, sont 
arrivés à Anvers les bateaux « August-
Cords » et « Konsul », qui sont repar-
tis l'un mardi et l'autre mercredi pour 
le port espagnol aux mains des natio-
naux. 

En Egypte 
Plusieurs centaines d'étudiants mâles 

ont violemment manifesté le 18 mars, 
devant l'Université de Gizeh, contre les 
nouveaux règlements autorisant l'édu-
cation mixte dans les Universités égyp-
tiennes. 
• Il fallut faire appel à des renforts du 
Caire pour rétablir l'ordre. Au cours 
d'une échaffourée, une dizaine d'étu-
diants furent blessés, dont deux griève-
ment. Du côté de la police on compte 
quatre blessés. 

En Hollande 
Le Parlement a définitivement accepté 

le projet de loi prolongeant de six mois 
le service dans la marine, de deux mois 
seulement dans les formations de défen-
se des côtes et de trois mois dans l'ar-I niée de terre. 

Tension germano-américaine ? 
On annonce de source allemande que 

M. Luther, ambassadeur du Reich, a fait 
à M. Huit, secrétaire d'Etat des repré-
sentations énergiques au sujet des nou-
velles attaques que M. La Guardia, mai-
re de New-York, a prononcées contre le 
Fùhrer, lors d'un meeting à Madison 
Square, le 15 mars. 

M. Luther laissait paraître une certai-
ne nervosité lorsqu'il s'est rendu au dé-
partement d'Etat. Au cours d'un entre-
tien de cinquante-cinq minutes avec M. 
Hull, l'ambassadeur a souligné que ces 
manifestations antinazies de New-York 
ne pouvaient que provoquer une tension 
germano-américaine. 

NION DES « ESS1 » DU LOT 

EN PEU DE MOTS... 
— Une yole dans laquelle se trou-

vaient 4 sapeurs du 6° -génie, a chaviré 
dans le bassin du Maine. Un canot por-
tant 4 personnes se porta à son secours, 
mais chavira et deux occupants se noyè-
rent. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 5 au 12 mars 1937 
fait ressortir une encaisse de 57.358 mil-
lions 742.140 fr. 29, sans changement 
sur la semaine précédente. 

— Le receveur de l'enregistrement de 
Lamballe, Henri Delarme, 40 ans, s'est 
tiré un coup de fusil de guerre dans la 
région du cœur, au cours d'un contrôle 
inopiné de sa caisse par un inspecteur. 
La caisse était en déficit. 

— L'aviatrice Amelia Earhast s'est en-
volée pour la première étape de son tour 
du monde aérien. Elle devra parcourir, 
pour réaliser son projet, 41.000 kilomè-
tres autour du globe, en suivant le plus 
près possible l'Equateur. 

— Des douaniers, du poste de Jeu-
mont-Route (Nord), ont procédé à l'ar-
restation de deux fraudeurs de tabac bel-
gK Parmi les deux fraudeurs se trouve 
le lieutenant douanier Herm. Celui-ci 
a tenté de se suicider 

— Dans une crise de folie, un culti-
vateur vendéen, Marcel Murailhon, 35 
ans, de St-Martin-de-Fraigneau, a tué sa 
femme et 4 de ses enfants à coups de 
gourdin. 

i NOS ECHOSj 
Question oiseuse. 

Le cortège funèbre s'avance à travers 
les rues du village. L'oncle Abe, qui 
n'avait pas été averti du décès, sort de 
son magasin et demande à un voisin : 

— Qui enterre-t-on ? 
— Le pauvre Harrisson, répond le 

voisin. 
— Harrisson ! Quoi, il est mort ? de-

mande Abe. 
— Vous n'imaginez tout de même pas 

qu'il s'agit d'une répétition générale de 
ses funérailles ? 

Profits et pertes. 

Deux amis viennent de rédiger un 
contrat d'association. Ils le soumettent 
à leur homme d'affaires qui, après 
l'avoir soigneusement examiné, leur dit: 

— Il n'est pas fait mention, dans vo-
tre contrat, de faillite ou d'incendie. Il 
faut insérer une clause relative à ces 
deux éventualités. 

— Très juste, répondent les associés, 
veuillez rédiger cette clause en spéci-
fiant que les profits seront partagés par 
moitié. 

Ces tomates et un cœur. 

La Chambre a voté une proposition 
de loi d'après laquelle « il est désormais 
« permis de fabriquer des conserves de 
« tomates après le 10 octobre de cha-
« que année. » 

L'article unique a été adopté par une 
assemblée peu passionnée, mais unani-
me. Vive la liberté des tomates ! 

C'est toujours autour d'idées fort sim-
ples que se font les rassemblements. 

La punition. 

Un pékinois vient de sauter au mollet 
d'un vieux monsieur qui déclare à la 
propriétaire : 

— Madame, votre sale cabot a déchi-
ré ma culotte... 

— Vilain, vilain Fédo, répond la da-
me. Il sera puni sévèrement, Je lui en-
lèverai son ruban r se pendant huit 
jours 1 

Rosserie. 

Charles Widor avait des réparties 
d'une courtoisie ironique. Un de ses 
chanteurs, après une répétition à l'Opé-
ra, vint à lui^ : 

— Etes-vous content, mon cher maî-
tre ? 

Alors, Widor, doucement : 
— Je n'aurais pas mieux chanté que 

vous ! 

Précisions. 

— Attendez... ça s'est passé exacte-
ment entre la grève des garçons de fer-
me et celle des chocolatiers. 

LB LlSSOBU 

Il y a eu le dimanche 14 mars une 
importante réunion de l'Union des Syn-
dicats d'initiative du Lot. Tous étaient 
représentés ou excusés. M. Orliac, pré-
sident de l'Union après les paroles de 
bienvenue donna quelques renseigne-
ments sur l'état de la caisse fédérale. 
Grâce à sa persistante volonté d'écono-
mie, elle possède une petite somme qui 
permettra de faire face aux dépenses, oc-
casionnées par l'Exposition internatio-
nale. 

On sait que cette exposition, placée 
sous le signe des Arts et Techniques 
dans la vie moderne est aussi une expo-
sition régionaliste et que notre Quercy 
fait partie du groupe Limousin-Marche-
Périgord, constituant la 6° région. Un 
pavillon, qui lui est consacré, s'édifie 
actuellement à côté de la tour Eiffel, le 
gros œuvre est fait par le Comité cen-
tral, mais le Comité régional doit avec 
ses ressources propres faire la décora-
tion et l'aménagement. 

L'Union des S.I. joignant sa cotisa-
tion à celle du département (62.000 fr. 
environ) et à celle de la Chambre de 
Commerce (10.000 fr), décide de parfai-
re la somme globale de 80.000 fr. 

Pendant la durée de l'Exposition, il y 
aura pour chaque région une Semaine 
de Fêtes, destinées à amener en pro-
vince les visiteurs étrangers. Pour la 6° 
région, ces fêtes commenceront le 5 
septembre par les courses de Pompa-
dour dotées de 130.000 fr. de prix. Com-
me elles coïncident' avec le centenaire 
des Haras, le cadre noir de Saumur 
viendra en rehausser l'éclat. 

Elles se continuent le 8 septembre par 
les fîtes religieuses de Rocamadour où 
l'on se propose de reconstituer quel-
ques-uns des pèlerinages historiques. 

Enfin, elles se termineront le 12 au 
château de Hautefort (Dordogne) par la 
représentation de «Bertrand de Born », 
avec le concours des spahis et des dra-
gons. 

En ce qui concerne les S.I. du Lot, ils 
auront à organiser à partir <du 8 un cir-
cuit touristique qui retiendra les visi-
teurs jusqu'au 12. Ce programme est mis 
à l'étude et il est encore trop tôt pour 
donner de plus amples précisions. 

L'assemblée décide d'apporter l'aide 
financière de l'Union pour l'organisa-
tion du circuit et des réceptions aux 
différents S.I. 

L'organisation de la publicité à faire 
pour le Quercy est également mise à 
l'étude et consisterait soit dans la dis-
tribution d'un petit tract de format 
commode contenant les plans et l'indi-
cation des principales curiosités, soit 
dans la publication d'un album des si-
tes et monuments du Lot dont le prix se-
rait fixé aussi bas que possible. 

La réunion s'est terminée par un dé-
jeuner intime, servi à l'Hôtel des Am-
bassadeurs, où la séance a continué en 
quelque sorte et où l'on a scellé l'union 
qui doit exister entre les Syndicats 
d'intiative et le Syndicat des Hôteliers 
et Restaurateurs, représenté par M. Sou-
lillet. 

»** 
Comité départemental de l'Exposition 

internationale 
Le mardi 16 mars a eu lieu à la Cham-

bre de Commerce, sous la présidence de 
M. le Préfet, une réunion du Comité dé-
partemental de l'Exposition internatio-
nale de 1937, pour entendre M. Alluaud, 
président du Comlité régional, accom-
pagné de ses collaborateurs immédiats, 
MM. de Chalup, Poux, Chabrol et Teil-
let. 1 Après quelques paroles de bienvenue 
dites par M. Orliac, président du Comi-

, té départemental, M. Alluaud prit la pa-
role pour s'excuser tout d'abord du si-
lence qu'il avait observé pendant de 
longs mois. C'est qu'en effet l'Exposition 
du Centre régional et est passée par un 
long régime de douches écossaises. 
D'abord, les Chambres sur la proposi-
tion du Gouvernement en votent le prin-
cipe, puis, effrayé par la dépense, le 
Gouvernement laisse tomber le projet, 
mais sous la pression des organisations 
intéressées, il le reprend, promet un 
large concours financier. Mais les dif-

j Acuités financières dues à la crise sur-
viennent, le concours promis est refusé. 
Puis, enfin, il y a quelques semaines à 
peine, accordé de nouveau, et cette fois 
d'une façon ferme. 

Donc, actuellement, tout est aplani et 
s'il se produit quelques jours de retard 
dans le fini, le gros de l'Exposition se-
ra prêt pour le 1er mai, comme il a 
été annoncé et le pavillon de la Mar-
che-Limousin-Quercy-Périgord pourra re-
cevoir les premiers envois. 

M. E. Lafon, attaché à la rédaction 
touristique de la Dépêche de Toulouse, 
renouvelle les critiques qu'il y a déjà 
formulées dans un article et demande ce 
qu'il y a de spécifiquement quercynois 
dans la maquette du pavillon, maquette 
exposée à la mairie de Cahors. 

M. Chabrol, un des architectes auteurs 

du projet, fournit quelques explications. 
R fait d'abord remarquer que lors de 
la mise au concours du projet aucun ar-
chitecte quercynois n'a fourni de pro-
jet et ceux de Limoges ont fait pour le 
mieux. 

La 6e région n'est pas homogène, elle 
est une mosaïque de contrées, de la 
Marche et du Limousin granitiques au 
Périgord et au Quercy calcaires, et tout 
le monde sait combien le sous-sol influe 
sur l'architecture. Deux exemples frap-
pants nous sont fournis par Toulouse 
avec ses briques rouges et par Bordeaux 
avec ses pierres blanches, venues des 
coteaux qui bordent la Dordogne. 

D'ailleurs, ajoute M. Chabrol, la cou-
leur est une partie intégrante de l'as-
pect, et quand le soubassement en grès 
rouge de Colonges et la toiture en bri-
ques rouge-brun seront en place, le pa-
villon sera bien supérieur à la maquette. 

Une autre difficulté provenant préci-
sément de la diversité des quatre ré-
gions intéressés, n'a pu être vaincue, car 
on aurait pu consacrer spécialement une 
façade à chacune d'elles, malheureuse-
ment, il n'y a que trois façades, la qua-
trième étant un mur mitoyen. 

M. Alluaud passe ensuite à la décora-
tion intérieure du restaurant, les murs 
seront garnis d'une cloison de planches 
permettant la fixation de 10 panneaux. 
Chaque département sera chargé de la 
décoration de deux panneaux juxtapo-
sés. Comme ces panneaux ne sont pas 
tous égaux, on procédera par tirage au 
sort pour leur attribution. Leurs dimen-
sions seront alors données aux concur-
rents. 

Le Comité ne peut donner que 400 fr. 
au mètre carré, mais le Comité dépar-
temental sera libre d'ajouter à cette trop 
petite somme, selon la valeur de l'œu-
vre et il prend l'engagement de profi-
ter de cette liberté. L'œuvre ainsi pri-
mée sera d'ailleurs la propriété du Co-
mité local. 

Pour les tableaux et les œuvres qui se-
ront exposés dans une salle spéciale, il 
n'y aura aucun droit à payer par les ar-
tistes, si ce n'est un léger droit d'accro-
chage (101 fr.?) et les frais d'envoi; mais 
avant d'être admis ils seront examinés 
par un jury qui se réserve évidemment 
le droit de les admettre ou de les refu-
ser. 

De même, les divers artisans pourront 
fournir des maquettes de chaises, ta-
bles, sellettes, bibliothèques, portes, 
ferronneries, etc., [nécessaires pour 
l'ameublement intérieur du pavillon. 
Tous ces travaux seront examinés 
d'abord par le Comité régional. 

La question des grottes préhistori-
ques et des grottes spectaculaires est 
laissée aux . bons soins de spécialistes, 
pour les premières en particulier, ce 
sont MM. l'abbé Breuil, Beamisch, Pey-
ronnie et l'abbé Lemozi qui en sont 
chargés. 

On aborde alors la grosse question du 
restaurant, dont le cahier des charges 
vient d'être tout juste mis au point par 
le Comité central et sera incessamment 
communiqué aux intéressés. Il donne 
lieu à un intéressant échange de vues 
et M. Couderc, de Souillac, fait bien re-
marquer, que si le Comité régional veut 
retirer un bénéfiie de son exploitation, 
il risque d'aller contre le but de propa-
grande qu'il se propose de réaliser, car 
dans ce cas la la qualité des menus de-
vrait être diminuée. Le bon et le bon 
marché excluant les gros bénéfices. 

M. Alluaud donne quelques indica-
tions sur le Congrès des folkloristes qui 
se tiendra vers la seconde quinzaine de 
juin, il commencera à Cahors et se termi-
nera par les feux de la Saint-Jean à Li-
moges. Mais il est bien entendu que les 
congressistes ne veulent pas de truqua-
ge : donc pas de fêtes organisées, pas 
de costumes sortis des vieilles armoi-
res. Ils veulent voir le pays tel qu'il est 
actuellement et ce qu'il a conervé des 
anciens. 

La Semaine des Fêtes, du 5 au 12 sep-
tembre, ayant été examinée par les S.I'. 
dans leur assemblée générale, il n'y a 
pas lieu d'y revenir, si ce n'est pour 
préciser que les excursionnistes venant 
de Pompadour arriveront probablement 
par Beaulieu-sur-Dordogne. 

Enfin, M. Teillet fait circuler une feuil-
le du Livre d'Or, édité par le Comité ré-
gional du Limousin, de la Marche, du 
Quercy et du Périgord et la 7" région 
économique. Il sera une synthèse de 
l'activité régionale dans tous les domai-
nes de l'Art et de la Technique. Le prix 
de souscription est fixé à 110 fr., port 
compris ; il peut être envoyé par man-
dat ou chèque postal au Comité régio-
nal, Chambre de Commerce à Limoges. 

. La séance est levée après que M. Al-
luaud eut remercié les membres pré-
sents, non seulement de leur concours 
de bonne volonté, mais aussi de leur 
concours pécuniaire qu'ils ont promis 
de donner dans les cas désespérés. 

Le Secrétaire du Comité, 
IHABUS» 

/ / 
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ronique du Lot 
Cour d'Assises du Lot 

DETOURNEMENTS POSTAUX 
Nous, avons rapporté les débats de 

cette affaire jusqu'au moment ou le 
Président commence l'interrogatoire 
de l'accusée. 

Celle-ci ne semble aucunement gê-
née. Elle s'est établie dans un systè-
me de défense d'où elle ne sortira 
pas. A savoir que tout ça c'est de la 
faute à la morte, à Mlle Jouffreau. 
Celle-ci, à en croire Mlle Fabre, exer-
çait sur elle une influence souverai-
ne, un véritable envoûtement. 

— Un charme irrésistible, dit le 
Président. Elle vous faisait faire mê-
me ce que vous ne vouliez pas. 

L'accusée, cette fois, resta sans ré-
ponse et manifesta un visible embar-
ras. 

On dépensait beaucoup d'argent au 
bureau de poste de Dégagnac. A quoi 
faire ?... Il semble que Mlle Jouffreau 
avait à Paris un « ami », un « amou-
reux », un « amant ». On ne sait 
comment dire ? Et qu'elle subvenait 
à pas mal de ses besoins. Mais de ce 
côté-là les renseignements sont bien 
vagues et ce ne sont pas les « expli-
cations » de l'accusée qui éclairent le 
mystère. 

Le Président précise un certain 
nombre d'opérations effectuées par les 
deux amies. Une fois, c'est un bon de 
1.000 francs qui ne parvient pas à 
destination. Une autre fois, c'est un 
facteur qui doit payer 1.000 francs 
pour une « erreur » à propos d'une 
lettre chargée. Une autre fois, un 
monsieur verse 4.000 francs pour 
acheter des Bons de la Défense. La 
receveuse déclare n'en avoir reçu que 
3.000 et le monsieur en est de la dif-
férence !..-. 

Quand on en vient à l'incendie du 
bureau, survenu la veille du jour où 
l'accusée devait passer le service et 
rendre ses comptes, le défenseur tient 
à faire observer que l'accusée n'est 
pas poursuivie de ce chef. 

L'incendie une simple coïnciden-
ce ! ! ! 

En somme, les détournements et 
les faux, c'est la morte qui les a 
faits et l'incendie c'est le hasard ! Ni 
celle-là, ni celui-ci ne peuvent être 
poursuivis. 

Les témoins 
Plusieurs témoignages se succè-

dent. M. Menbielle, inspecteur des 
P.T.T. parle à son tour de l'incendie 
qu'on voulut d'abord attribuer à un 
court-circuit. Son enquête a révélé 
qtf'il n'en était rien. 

Pour examiner et vérifier la comp-
tabilité, il fut aidé par Mlle Fabre 
qui montra des qualités de comptable 
de tout premier ordre. Celles-là mê-
me qu'elle avait employées à dissi-
muler les détournements. 

L'inspecteur raconte le désespoir 
de celle-ci quand ils furent décou-
verts. Elle avoua en sanglotant et ju-
ra qu'elle rembourserait. D'abord 
avec la prime d'assurance sur la vie 
que Mlle Jouffreau avait souscrite 
à son profit, puis par mensualités. 

Alors, le Président s'adressant à 
l'accusée lui dit : 

— Mais enfin, vous vous rendiez 
bien compte des crimes que vous com-
mettiez en faisant ces escroqueries ? 

— Oui. 
— Alors, pourquoi les commettiez-

vous ? 
— Pour sauver Mlle Jouffreau. 
On entend ensuite un agent véri-

ficateur et un expert comptable. Ils 
confirment ce qu'on sait déjà. Puis 
défilent quelques-uns des déposants 
qui ont été victimes de ces détourne-
ments. Tous ces témoignages ne sou-
lèvent ni incidents ni protestations. 

La défense a cité un certain nom-
bre de témoins qui viennent faire 
l'éloge de Mlle Fabre et qui confir-
ment que Mlle Jouffreau exerçait sur 
elle une influence irrésistible. 

Le réquisitoire 
M. Albert, procureur de la Républi-

que ne s'attarde pas à examiner la 
responsabilité de Mlle Jouffreau. Mais 
parlant de l'amitié exceptionnelle qui 
liait les deux filles, il montre que l'ac-
cusée ne peut y trouver une justifica-
tion. C'est trop facile, vraiment, de 
s'excuser de la sorte. Mlle Fabre sa-
vait ce qu'elle faisait et il ne dépen-
dait que de sa volonté de ne pas le 
faire. En tout cas, elle doit en répon-
dre. 

La culpabilité d'une fonctionnaire 
qui manipule des deniers publics doit 
être sanctionnée avec rigueur et sé-
vérité. Celle de Mlle Fabre n'est ni 
douteuse, ni même niée. 

Le ministère public compte sur le 
jury pour prononcer une peine effec-
tive et nécessaire. 

La plaidoirie 
M" Lacaze défend l'accusée et, na-

turellement, il soutient qu'elle n'a été 
qu'un jouet dont Mlle Jouffreau a usé 
et. abusé. La pauvre n'a jamais pu se 
dégager de cette terrible et mysté-
rieuse puissance. La seule coupable 
c'est la morte. Quant à celle qui com-
paraît aujourd'hui en cour d'assises, 
son défenseur pense qu'elle n'a pas 
profité des détournements. Et il de-
mande son acquittement. 

Le verdict 
Après quelques instants de délibé-

ration, le jury revient avec un verdict 
négatif. 

En conséquence, l'accusée est ac-
quittée. 

LA POPULATION DU LOT 
A la suite du dénombrement de la 

population du Lot, en 1936, le tableau 
établi par la Préfecture donne les ren-
seignements suivants : 

Arrondissement de Cahors : 62.846 
habitants (12 cantons). 

Arrondissement de Figeàc 55.073 
habitants (8 cantons). 

Arrondissement de Gourdon : 44 
mille 653 habitants (9 cantons). 

Au total : 162.572 habitants dans le 
Lot. 

Voici le dénombrement de la popu-
lation par canton : 

Arrondissement de Cahors : Can-
ton nord : 9.235 habitants. Canton 
sud : 6.986 habitants. Castelnau-
Montratter : 4.167. Catus : 4.795. 
Cazals : 3.738.xLalbenque: 4.961. Lau-
zès : 2.783. Limogne : 4.439. Luzech : 
6.100. Montcuq : 5.357. Puy-l'Evêque : 
7.817. St-Géry : 2.438. 

Arrondissement de Figeac : Canton 
de Bretenoux : 8.304 habitants. Ca-
jarc : 3.830. Figeac-Est : 8.364. Fi-
gcjac-Ouest : 6.805. Lacapelle-Marii-
val : 8.133. Latronquière : 6.764. Li-
vernon : 4.885. St-Céré : 7.988. 

Arrondissement de Gourdon : Can-
ton de Gourdon : 7.525 habitants. 
Gramat : 6.701. Labastide-Murat : 
3.409. Martel : 6.374. Payrac : 2.982. 
St-Germain : 3.373. Salviac : 3.119. 
Souillac : 6.347. Vayrac : 4.823. 

•** 
La population totale de la ville de 

Cahors est de 13.269 habitants, com-
prenant: 12.734 Français et 535 
étrangers. 

Médaille Militaire 
La médaille militaire, pour faits de 

guerre, est décernée, avec traitement, 
à notre compatriote, M. Elie Lafau-
rie, propriétaire à Blanzaguet (Souil-
lac). Félicitations. 

Emplois réservés 
Par arrêté du ministre des finances, 

en date du 13 mars, M. Grangié est 
nommé à la perception de Salviac 
(Lot) (4S classe). 

Affectation 
M. Saint-Jours, maréchal-des-logis 

armurier est affecté au 16e tirailleurs 
sénégalais, à la date du 20 juin 1937. 

Compatriote 
Notre compatriote, Lucien Las-

bouygues, de St-Daunès, est reçu 
gardien de la paix à Paris. 

Service de santé 
M. Roques, de la 17e section d'infir-

miers militaires est nommé au grade 
de médecin-sous-lieutenant et affecté 
à la 17° section (Réserve). 

Tabacs 
MM. Labro, Rollat, Dulery, Vanaud, 

Lambert, Laporte sont nommés véri-
ficateurs de 8e classe des tabacs, à la 
direction de Cahors. 

Education nationale 
Sur question de M. Majurel, dépu-

té, M. le Ministre de l'Education na-
tionale, fait connaître que le nombre 
des élèves-maîtres, admis au concours 
des écoles normales, en 1936, est de 
1660 et le nombre des élèves-maîtres-
ses, de 1677. 

Pour le Lot, le nombre des élèves 
admis a été de 8 élèves-maîtres et 12 
élèves-maîtresses. 

Bonne chasse 
M. Carbonnier, de Rocamadour, au 

cours d'une partie de chasse a abattu 
un sanglier qui pesait 63 kilos. 

Œuvres de la Grande Guerre 
Le Comité central des Œuvres de 

Guerre de la Haute-Garonne, vient 
d'attribuer un prix de 450 francs à 
M. Cassagnes Léon, de Gagnepa (com-
mune de Gourdon). 

POUR PROTÉGER LES ENFANTS 
CONTRE LA DIPHTÉRIE 

On nous communique : 
Les Services d'Hygiène font con-

naître que plusieurs cas de diphtérie 
ont été constaté récemment parmi la 
population scolaire du département. 

Il est rappelé aux parents qu'ils 
peuvent faire vacciner les enfants 
contre cette redoutable maladie au 
moyen de l'Anatoxine Ramon, de l'Ins-
titut Pasteur, en s'adressant à leur 
médecin traitant. 

Ce vaccin, par son inocuité et son 
haut pouvoir immunisant, constitue la 
méthode de choix pour protéger les 
enfants contre la diphtérie. 

A « l'Officiel » 
L' « Officiel », du 16 mars, publie 

la loi dont la teneur suit : « Les dis-
positions de l'article 105 de la loi de 
finances du 31 juillet 1920 sont ap-
plicables aux sépultures des person-
nes qui, en activité de service et au 
cours d'opérations de guerre, sont dé-
cédées depuis le 24 octobre 1919 ou 
décéderont dans des circonstances de 
nature à justifier l'inscription sur 
leur acte de décès de la mention 
« mort pour la France. » 
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Un joyeux pochard sonne 

du cor dans l'autobus 
Madeleine-Bastille 

On aura tout vu !... A propos de cor. 
Avez-vous essayé le Diable ? Le coricide 
fameux... « Le Diable » enlève les cors 
en six jours, pour toujours. 3 fr. 95. Tou-
tes pharmacies et Phie Orliac à Cahors. 
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A PARTIR DU MARDI 23 
au PALAIS DES FETES 

Michel Strogoff 
d'après l'œuvre célèbre de Jules VERNE 

Cave Coopérative 
de vinification 

de Luzech 
De notre correspondant : 
A la suite de plusieurs conférences 

qui ont été faites par les membres du 
bureau provisoire, soit à Luzech, soit 
dans les communes' limitrophes, le 
projet de construction d'une cave 
coopérative de vinification, va enfin 
se réaliser. 

Ayant compris l'utilité de cette ca-
ve, beaucoup de viticulteurs ont déjà 
répondu à l'appel des membres du 
bureau et se sont fait inscrire comme 
coopérateurs. 

Le chiffre nécessaire à la réalisa-
tion du projet étant de 6.000 hectos, 
ce chiffre va être atteint et nul doute 
que les travaux de construction com-
menceront fin avril. La cave sera ter-
minée à temps pour recevoir la récol-
te aux vendanges prpchaines. Nul 
n'ignore que grâce aux procédés mo-
dernes de vinification, un meilleur 
vin sortira de cette cave. 

Le chiffre de 6.000 hectos peut être 
dépassé, s'il l'est, ce sera à l'avanta-
ge de tous les adhérents, car plus la 
cave sera grande, moins elle coûtera 
au point de vue hectos. 

La souscription se terminera le 25 
mars courant, sans cependant être to-
talement close. Elle ne pourrait l'être 
que le jour de l'assemblée générale. 
Les adhérents seront convoqués pour 
élire le bureau définitif. Seuls les si-
gnataires auront droit au vote. 

Encore une fois, le bureau lance un 
appel pre/ssant aux viticulteurs qui 
sont encore hésitants et les engage à 
venir se ranger à côté de ceux qui 
comprennent que le salut de la viti-
culture dans notre région est dans la 
coopération. 

L'affaire de la Banque Delpech 
M. Malaret, propriétaire au Cayre 

(commune de Gréalou), avait déposé 
20.000 francs de titres à la Banque 
Delpech. N'ayant pu retirer qu'une 
somme de 5.000 frncs, il a déposé une 
plainte contre la Banque Delpech. 

PLAISIRS DE NEIGE P.-O.-MIDI 
Le train de neige, rapide 2° et 3e clas-

ses •.— à nombre de places strictement 
limité — partant dans la nuit du ven-
dredi 26 au samedi 27 mars 1937, vous 
permettra d'aller faire des sports d'hi-
ver aux Pyrénées, à Luchon, Superba-
gnères, Puymorens ou Font-Romeu, en 
bénéficiant d'une réduction de GO 0/0 
sur le prix des billets simples. 

Brive, départ, 1 h. 37 ; Luchon, arri-
vée, 7 h. 25 ; L'Hospitalet, arrivée, 8 li. ;• 
Porté-Puymorens, arrivée, 8 h. 12; Font-
Romeu, arrivée, 9 h. 56. 

Retour individuel par les trains du 
service régulier à partir du lundi 29 
mars. 

Les billets sont valables jusqu'au 4 
avril, avec facilité de prolongation de 
deux fois 4 jours, moyennant 10 0/0 de 
supplément pour chaque prolongation. 

Arrêts. — Les voyageurs pour Puymo-
rens pourront s'arrêter à Ax-les-Thermes 
et à Merens-les-Vals à l'aller et au retour. 

Des billets complémentaires, avec ré-
duction de 50 0/0, sont délivrés au dé-
part des principales gares du Réseau 
P.-O.-Midi pour permettre de rejoindre 
le Train de Neige. 

Demandez la notice détaillée dans les 
gares. 

Plaisirs de Neige P.-O.-Midi. — Plai-
sirs pour tous. 

Mouvement des vins 
L' « Officiel » publie le mouve-

ment des vins pendant le mois de fé-
vrier 1937. Voici pour le Lot, les ren-
seignements suivants : 

Quantités de vin enlevées des 
chais des récoltants : 8.921 hectoli-
tres. 

Antérieurs de la campagne : 38.471 
hectolitres. 

Total : 47.662 hectolitres. 
Quantités de vin soumises au droit 

de circulation : 13.076 hectolitres. 
Antérieurs de la campagne : 53.119 

hectolitres. 
Total : 66.195 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 12.281 hectoli-
tres. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 
1er au 6 mars 1937, a été la suivante: 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 9 hommes. 

Interlocaux : 2 hommes. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

11 hommes, 3 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 3 

hommes, 3 femmes. 
« Le fonds municipal de chôma-

ge a secouru 10 hommes, 3 femmes. » 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée à 20 h. 45) 

DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 
Harry BAUR 

dans une œuvre de grande classe, pro-
fondément humaine et magistralement 
interprétée 

Un Homme en Or 
AVEC 

Suzy VERNON, Christiane d'OR 
Josseline GAIL et LARQUEY 
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A PARTIR DU MARDI 23 

au PALAIS DES FETES 

Michel Strogoff 
d'après l'œuvre célèbre de Jules VERNE 

A BIENTOT ! 
Ces jours derniers, nous avons 

annoncé avec plaisir qu'une amélio-
ration de l'éclairage électrique allait 
être apportée dans plusieurs commu-
nes de la région de Cahors-Est 

Ne soyons pas trop exigeants, mais 
une fois encore il est permis de de-
mander au service compétent de son-
ger à l'éclairage trop parcimonieux 
de certaines artères de la ville 

Nul, en effet, ne peut contester les 
inconvénients qu'éprouvent les nom-
breux usagers qui sont obligés de par-
courir, la nuit venue, les rues de la 
Gare, de la Banque, Wilson, etc 

Jeudi soir, encore, pendant l'orage 
qui a éclaté, les voyageurs n'étaient 
guère satisfaits de leur passage dans 
la rue de la Banque, où, comme fait 
exprès, l'unique bec de gaz qui pro-
jette, parfois, quelque lueur, était à 
peu près éteint. 

Il serait temps — oh ! oui ! — d'en-
tendre les réclamations bien justifiées 
des intéressées, c'est-à-dire des per-
sonnes qui viennent de la gare ou s'y 
rendent Déjà, comme nous l'avons si-
gnalé, de nombreux mais légers acci-
dents se sont produits : faut-il atten-
dre qu'il s'en produise de plus gra-
ves ? Non, certes ! Alors, à bientôt 
l'amélioration de l'éclairage ! 

En raison du mauvais temps qui 
sévit, le plus tôt sera le mieux ! 

L. B. 

 >8K ! 

Fermeture des Banques 
A l'occasion du Jeudi-Saint, les 

Banques seront fermées le 25 mars, 
après-midi. 

FÊTE DE L'AMICALE 
DES GARÇONS DE CAFÉ 

La soirée- organisée par l'Amicale 
des garçons de café, bars, hôtels, res-
taurants de Cahors a eu lieu mercredi 
soir au « Robinson Cadurcien ». A 
8 heures un banquet fut servi aux 
nombreux convives qui ne ménagè-
rent pas les éloges à M. Espère, le 
dévoué directeur et maître d'hôtel. 

Vers 9 heures, arrivèrent, en foule, 
jeunes filles et jeunes gens pour pren-
dre part au bal qui, comme on le sait, 
obtient toujours un vif succès. L'ac-
cueil le plus aimable leur fut réservé 
par les membres de l'Amicale qui, on 
peut le dire, n'avaient rien négligé 
pour que tous, danseurs et specta-
teurs, soient satisfaits. Et ils ont bien 
réussi. Les salles de danse du Robin-
son furent même trop étroites pour 
contenir tous les danseurs qui, jus-
qu'au matin, entraînés par l'excellent 
orchestre-jazz des frères Moulhiérat, 
profitèrent de toutes les danses. 

Au cours de la soirée, une bataille 
de serpentins, une distribution de coif-
fures originales et le tirage d'une tom-
bola intéressèrent fort tous les assis-
tants qui ne quittèrent les salons du 
Robinson que vers 3 et même 4 heures 
du matin. 

Les membres du Comité directeur 
de l'Amicale méritent de vives félici-
tations pour l'organisation de cette 
belle soirée. 

A 
Voici les résultats de la tombola qui 

fut tirée au cours de la soirée : 
2233 — 1124 — 1458 — 1457 •— 

1146 — 1290 — 1349 — 2461 — 2442 
538 — 1064 — 2267 — 1027 — 2305 — 
1456 — 550 — 1562 — 259 — 2083 — 
166 — 1058 — 1027 — 31 — 2416 — 
284 —; 1385 — 2293 -— 427 — 1035 — 
1466 — 2294 — 1005 — 523 — 1024 
— 1097 — 113 — 343 — 1245 — 2356 
— 1034 — 1051 — 1029 — 2043 — 
2332 — 154 — 150 — 1243 — 398. 

Classes 1920-21-22 
Une réunion préparatoire aura lieu 

lundi 22 mars, à 20 heures 30, au Café 
de la Promenade. Tous les camarades de 
ces classes sont invités à y assister. 
Ceux qui ne peuvent pas venir à cette 
réunion, peuvent se faire inscrire soit 
chez le camarade Bessou François, bou-
cher à St-Georges ou chez Maurice Lau-
cou, Tissus, boulevard Gamibetta. 
IlilllllllIlHIlIIIIIIIIlllllllIlllllIlillllIilliHIIIIIIIII 

Mesdames, 
UN EFFORT INCESSANT 

vers la perfection 

LE NOUVEAU SACHET 
d'indéfrisable JAMAL 

sans appareil 
sans électricité 

que l'un fatiguait et l'autre inquiétait 
Essayez, vous serez émerveillée du 

résultat, à la Maison POPOVITCH, spé-
cialiste réputé d'indéfrisables tous sys-
tèmes, Cahors. Téléphone 170. 

Pas plus cher, mieux, plus chic 
IlillillIillliillllIiHllliliillillIlIIillIlllIlllIllllIIII 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera assuré 

le dimanche 21 mars par la 
Pharmacie HEILLES 
Boulevard Gambetta 

llllillHIlIlIllIllillllllllllillllIlllllllllllilllllilllll: 

AU ROBINSON 
Dimanche 21 mars 

GRAND BAL 
(matinée et soirée) 

ET 

Fête Anniversaire 
Entrée et Cotillon gratuits 

Le Champagne sera offert à la nom-
breuse et aimable clientèle de l'Eta-
blissement. 
S!|jH:il!l!ni!ll!!IIIII!lilll||lllll!|l|l|llllllliillMlf 
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CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE 
Cette semaine, les aviateurs de 

F Aéro-Club du Quercy ont fait 2 h. 15 
de vol. MM. Barthélémy, Baertchie, 
Feydide et Laboudie se sont entraînés 
seuls sur le Luciole du moniteur Du-
besc. M. de Nazaris a fait 30 minutes 
de vol sur « Aiglon ». 

Malgré le mauvais temps, les jeu-
nes gens de l'aviation populaire pour-
suivent avec assiduité et un bel en-
train leur entraînement. Ils y sont ai-
dés par l'exemple de leur moniteur, 
M. de la Hautières, dont les sympa-
thies augmentent de jour en jour. — 
D" BARRET DE NAZARIS. 

Triste affaire 
Le Parquet de Cahors a ordonné 

une enquête au sujet d'une affaire de 
viol qui aurait eu lieu à Saint-Peyre 
(commune de Vayrac). Le nommé 
François Benoît, 18 ans, domestique 
chez M. Barnabé, est inculpé d'avoir 
tenté d'abuser d'une filette âgée de 3 
ans. 
UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlillllllllllllllllllllIillllllllKW 

A PROPOS DE « MICHEL STROGOFF » 
On sait que Jules Verne a pris pour 

base de son célèbre roman « Michel 
Strogoff » une invasion de Tartares, 
allant de Sibérie vers la Russie d'Euro-
pe ; la terrible ■ figure de Feofar Khan 
est légendaire. Dan* l'esprit du conteur, 
cet envahissement constituait-il une 
prophétie ? L'imagination de visionnaire 
de Jules Verne se trouve encore une fois 
justifiée par l'actualité, et l'on peut voir, 
en ce moment, dans le magnifique film 
qu'on a tiré de « Michel Strogoff » les 
images évocatrices de ce que pourrait 
être demain une nouvelle ruée vers 
l'Europe. 

Jules Verne se souciait de la vérité 
historique et peut-être prévoyait-il en 
même temps l'évolution des races et des 
appétits historiques. Est-ce que les der-
niers événements de Mongolie et autres 
ne lui donnent pas raison ? Il savait 
mieux que nul autre, mettre en relief les 
événements lés plus imprévisibles. Et le 
Cinéma ne l'a pas trahi. Au contraire, 
l'image précise, condense, intensifie ma-
gnifiquement sa pensée. 

« Michel Strogoff' ». — En même temps 
qu'il vous fait retrouver tous les émois 
de votre enfance ce fûm vous offre une 
étonnante vision du,futur, toujours plus 
proche qu'on ne croit. Il est admirable 
du point de vue de l'Art ; il est utile. 
Utile comme un livre d'images. Sérieux 
du point de vue de la- connaissance de 
l'histoire. 
uiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiitH 

Accident de bicyclette 
Mlle Paule Edevé, 15 ans, de Tres-

poux, étant à bicyclette, heurta un 
autre cycliste et tomba. Dans la chu-
te, elle a. été gravement blessée à la 
Jête. Transportée à l'hôpital de 
Cahors, elle a reçu les soins nécessi-
tés par son état qui est assez grave. 

Accident du travail 
. Mme Blanche Massout, employée à 
l'usine des poignées de portes, s'est 
sérieusement blessée à la main gau-
che. M. le docteur Rougier lui a don-
né les soins nécessités par son état. 
Incapacité de travail d'un mois. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 13.au 19 mars 1937 

Naissances 
Penchenat Yvette, 19, rue du Château-

du-Roi 
Lampla Michelle, 14, rue Nationale. 

Publications de mariages 
Prigent Jean, Instituteur à Gourdon 

(Lot) et Laborie Odette, s. p. à 
Cahors. 

Lahontaa Albert, photographe et Bon-
neville Julie, Lingère, à Cahors. 

Coullaud Henri, secrétaire général de 
Préfecture à Péri gueux et Rollès 
Jeanne s. p. à Cahors. 

Chavanié Henri, Magasinier et Castel-
nau Odette, Linotypiste à Cahors. 

Coste Armand, Cordonnier à Cahors 
et Toulza Marie, s. p. à Cahors. 

Décès 
Marc Catherine, Vve Bris, s. p., 78 

ans, rue du Château-du-Roi. 
Escoffre Paul, Coiffeur, 65 ans, bou-

levard Gambetta, 53. 
Vidal Jean-Louis, Retraité des Ponts 

et Chaussées, 80 ans, rue Wilson, 4. 
Desplat Clotilde, Vve Dalod, s. p., 85 

ans, rue G.-Larroumet, 5. 
Girbal Léopold, Retraité des chemins 

de fer, 51 ans, rue de la Guinguette. 
Dielli Tomy, Cultivateur, 38 ans, rue 

Wilson. 
Cordero Modesta, épouse Bargas, s. p., 

75 ans, rue Nationale 32. 

iiissiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

La chasse aux punaises 
Il faut la commencer dès le retour des 

beaux jours. Un seul badigeonnage au 
Bozol suffit pour détruire toutes ces sales 
bêtes et leurs œufs. 6 fr. 95 le flacon. 
Toutes Pharmacies, Drogueries et Mar-
chands de couleurs, et Phie Orliac à 
Cahors. 
tiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiniiiiiiiiiiiii 

PMfllSdesFÊÏES 
SAMEDI 20 

DIMANCHE 21 (en soirée à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

BACH 
DANS 

Debout là-dedans L. 
d'après un scénario original 

d'Yves MIRANDE 
avec Félix OUDART, Georges RIGAUD 

et Germaine ROGER 
EN COMPLEMENT 

Baboona 
avec M. et Mme Johnson, à bord de deux 
avions, Vous pénétrez les secrets de la 
jungle africaine. Baboona dépasse en 
imprévu, en pittoresque et en intérêt, 
tous les documentaires réalisés à ce jour. 

A 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Michel Strogoff 

Une soirée au village. 
...on ne peut pas toujours se coucher 

comme les poules, dès que tombe la 
nuit... 

C'est si gai, si familial, ces longues 
veillées que l'on passe tantôt chez Jean-
Marie, tantôt chez Victor, tantôt chez 
François. 

Les hommes jouent à la belote sous la 
lampe devant une bollée de cidre ou un 
petit verre de vin blanc — Les « bour-
geoises » tricotent en se racontant les 
petits potins du village. Quant aux jeu-
nes, voyez-vous, ils tiennent avant tout 
à s'isoler dans une pièce à part. 

Ils ont capté à la radio le jazz de la 
Tour Eiffel, et ils dansent... Et il se 
pourrait bien même qu'ils « flirtent » au 
nez et à la barbe de papa et de maman... 

Ah ! la belle jeunesse, toute gaie, toute 
souriante... 

Mais regardez ces petits raffinés, ces 
jolies manières ! Ça fume tout comme à" 
la ville... Les couples tournoyent dans des 
nuages changeants de fumée blonde et 
de fumée bleue... 

Les jeunes filles, promptes à se libérer 
des vieux préjugés, ne sont pas les der-
nières à fumer les cigarettes de la Régie 
Française... Et les gars ne se font pas 
faute d'offrir à leurs compagnes des 
« Fashion » ou des « High Life » en ta-
bac de Virginie, des « Salammbô » ou des 
« Naja » en tabac d'Orient doux, subtil, 
aromatique. Ces cigarettes ont l'avantage 
de ne pas grever leur bourse tout en sa-
tisfaisant leur désir, de n'offrir que des 
produits d'une présentation parfaite et 
d'un arôme délicat. On voit même de jo^ 
lis brins de filles qui n'hésitent pas à rou-
ler entre leurs lèvres pourpres des ci-
garettes d'un prix Un peu plus élevé : 
des « Week-End », des « Balto », des 
« Myrtil », des « Gitanes-Vizir », ciga-
rettes de grande classe qui répondent 
pleinement au désir secret des élégantes 
ies plus raffinées. 

Les garçons eux s'en tiennent aux 
« Gitanes Caporal ordinaire », « Mary-
land » ou « Caporal doux »... 

Notre belle jeunesse campagnarde n'a 
rien à envier à celle de la ville ! 
'Illllillllllllllllillllllllllllllllllllilllllilllllllllllll 

BANQUE POPULAIRE DU QUERCY 
Siège social Cahors 

Emprunt de la Défense nationale 
4 1/2 1937. 

Prix d'émission : 98 francs par 100 
francs de capital nominal. 

Taux : 4,50 0/0. 
Intérêts semestriels payables les 1" 

mars et lev septembre, soit en francs fran-
çais, soit en francs suisses, soit en 
contre-valeur en livres ou en dollars. 

Souscrivez à la Banque Populaire du 
Quercy, au siège social à Cahors, dans 
ses agences d'Agen et de Villeneuve-sur-
Lot (Lot-et-Garonne), chez son corres-
pondant à Souillac (Lot) et dans tous ses 
bureaux périodiques du Lot et du Lot-
et-Garonne. 

Plainte 
M. Andrieu, photographe à St-De-

nis-Catus, rentrant de voyage, trou-
va la porte de sa maison ouverte : le 
cadenas avait été brisé. 

Il a porté plainte et une enquête a 
été ordonnée. 

f Le? Sport?*} 
GRAND GALA DE BOXE A CAHORS 

Dimanche 4 avril, au Théâtre municipal 
à 21 heures 

Sept combats sont inscrits au pro-
gramme, avec tous les champions des 
Pyrénées et du Sud-Ouest 1937. 

MAYOR, poids léger 
Champion des Pyrénées 1937 
Champion du Sud-Ouest 1937 

ex-Champion de France 
Le boxeur Mayor est l'une des gloires 

du Mj,di, tous ses amis et admirateurs 
fondent de grands espoirs sur lui, et 
comptent que cet excellent boxeur pour-
rait très bien, cette année, remporter le 
trophée national. 

A Cahors, son combat contre Ben Ya 
Ya, sera certainement un des plus goûté 
du public ; tous deux étant en pleine 
forme, l'issue de ce combat est des plus 
incertaines pour désigner le gagnant. 

•V 
AVIRON CADURCIEN 

Dimanche 21 mars 1937, au Stade Lu-
cien-Desprats, Toulouse Olympique Em-
ployés Club (R) contre Aviron Cadur-
cien (I). , 

Les Toulousains ne sont pas des in-
connus pour les sportifs Cadurciens. car 
toutes les saisons ils viennent dans no-
tre cité. 

L'équipe Toulousaine formée d'excel-
lents et jeunes éléments doit faire de-
vant notre équipe une très belle partie. 

Coup d'envoi à 14 heures 30. 
aiiiiiuumiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiE! 
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SI VOUS VIVEZ 
ENFERM 

La vie sédentaire, les longues heures 
passées entre les murs d'un bureau, 
d'un magasin, d'un atelier, le manque 
d'air et d'exercice : c'est cela qui sape 
votre vitalité, compromet votre santé. 
Vos organes d'élimination deviennent 
paresseux. Vous digérez mal, vous êtes 
sujet à la constipation. Toxines et rési-
dus envahissent votre sang et notam-
ment l'acide urique, ce pourvoyeur de 
rhumatismes. 

Changer votre mode de vie ? Il n'en 
saurait être question, mais vous pouvez 
y apporter le correctif nécessaire : pre-
nez simplement, chaque matin, une 
« petite dose » de Sels Kruschen. Il n'en 
faut pas plus pour donner une nouvelle 
activité à tout votre mécanisme interne. 
Votre foie, vos reins, votre intestin ces-
sent d'être paresseux ou capricieux. Plus 
de constipation et, partant, plus de maux 
de tête, de mauvaises digestions, de las-
situde ! plus de rhumatismes ! plus de 
maux de reins ! Mais un sang pur et fort, 
une santé parfaite, un merveilleux en-
train. 

« J'étais lasse, je travaillais difficile-
ment, j'avais de la constipation et sou-
vent la migraine. Or, depuis un an que 
je prends tous les matins ma « petite 
dose » de Kruschen, tous ces maux ont 
disparu », écrit Mme L..., à C... (Seine). 
Lettre n" 1.960. 

Dès demain, commencez à prendre vo-
tre «petite dose quotidienne», c'est une 
vie nouvelle qui s'ouvrira devant vous. 
Sels Kruschen, toutes pharmacies : le fla-
con 9 fr. 75 ; le grand flacon 16 fr. 80 
(contenant 120 « petites doses »). 
SillllIIllilIIIHIIIiailItlItlllIlllIlIlIlIllIUIIUlUISS 
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Arrondissement de Cahors 
Lalbenque 

Hyménée. — Nous apprenons avec 
plaisir le prochain mariage de Mlle 
Micheline Daymard, fille de l'excel-
lent docteur Daymard, de Lalbenque, 
avec M. Charles Coussergues, doc-
teur en médecine, ancien externe des 
hôpitaux d'Aurillac. Nous adressons 
aux futurs époux nos meilleurs vœux 
de bonheur. 

Llmogne 
Nos boulistes. — Le sport boulis-

te de plus en plus populaire dans no-
tre ville marquera en 1937 des pro-
grès surprenants autant pour les ac-
teurs que pour les spectateurs. 

Grâce à un entraînement méthodi-
que, l'émulation de nos quadrettes se 
manifestera, en toutes circonstances, 
réalisera de véritables exploits spor-
tifs ; la belle performance de certains 
tireurs exceptionnellement brillants 
disputera avec acharnement les par-
ties les plus dures ; nous reverrons 
des compétitions ardentes, certes, 
mais toujours empreintes de cordiale 
camaraderie. 

Depuis plusieurs semaines, la pluie 
a détrempé les terrains de jeux ; le 
vent qui souffle en tempête ne per-
met pas au foirail le stationnement 
des joueurs ; mais faisons confiance 
au soleil printanier pour nous éviter 
des parties ventées ou arrosées par 
les pluies et certains jours par la grê-
le ; les fervents de la boule, diri-
geants et joueurs, reprendront bien-
tôt leurs élans remarquables ; par 
des victoires magnifiques, ils mani-
festeront avec force leur puissance et 
leur vitalité. 

Le Comité d'organisation bouliste 
de notre ville dans sa dernière réu-
nion à la mairie a pris des décisions 
qui seront bientôt exécutées. La mu-
nicipalité toujours soucieuse d'appor-
ter aux animateurs sportifs son 
concours et son appui, la population 
cpii n'a pas oublié les brillants suc-
cès de nos joueurs en 1936, les fêtes 
publiques organisées par eux et mer-
veilleusement réussies, remercient le 
Comité de son dévouement avec une 
mention spéciale pour M. Abadie, son 
président, dont la bonne humeur 
triomphe toujours des situations les 
plus ingrates, les plus délicates. 

Tous, au boulodrome du foirail, 
nous admirerons sous peu, non seu-
lement la belle tenue, l'intrépidité 
calme et disciplinée de nos quadret-
tes, mais aussi l'adresse, la réflexion, 
la décision des « jeunes » qui méri-
tent un bravo particulier. 

Accident. — Samedi soir, l'ouvrier 
Rodriguèz Francisco, occupé au chan-
tier des « tournants de Concots », 
eut l'annulaire pris dans l'engrena-
ge d'un wagonnet. Transporté d'ur-
gence chez le docteur Ouviïeu, de 
Limogne, cet ouvrier dont l'ongle 
avait été arraché, reçut les soins né-
cessaires. Quinze jours de repos ont 
été prescrits. 

Luzech 

Lire à la Cave coopérative. — 
« Chronique du Lot ». 

Montcuq 
Réunion des Anciens Combattants 

du Front. — Nous avons le plaisir de 
faire connaître aux anciens combat-
tants du front, mutilés ou non, titu-
laires de la carte, que les membres 
du bureau départemental donneront 
Une réunion à la mairie de Montcuq, 
dimanche prochain, 21 mars, à 10 
heures. 

Plus que jamais, les A.C.D.F. doi-
vent être unis. Un vent de démagogie 
souffle actuellement au Ministère qui 
les concerne et, dans un prochain ave* 
nu\ tous les avantages chèrement ac-
quis pourraient être mis en péril. 

kur cette question, sur les avanta-
ges que leur accorde l'Office qui leur 
est propre, sur d'autres questions qui 
intéressent les anciens combattants 

toutes les explications leur seront 
données au cours de cette réunion. 

Tous les A.C.D.F., titulaires de la 
carte, mutilés ou non, fédérés ou iso-
lés, à Montcuq, dimanche prochain. 

Prayssac 
Electrification des écarts. — M. 

René Besse, député de Cahors, vient 
de recevoir la lettre suivante de M. 

Monnet, ministre de l'Agriculture : 

« Monsieur le Ministre et cher 
Collègue, 

« Vous avez appelé mon attention 
sur une demande formée par la com-
mune de Prayssac, en vue d'obtenir 
une subvention pour l'électrification 
des écarts. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître qu'une décision favorable est 
envisagée, dès maintenant, et que je 
m'efforcerai de la prendre dès que la 
nouvelle répartition des crédits pré-
vue par la loi du 18 août 1936 pour 
l'exécution des grands travaux au ti-
tre de l'exercice 1937 aura été effec-
tuée. — Veuillez agréer... — Le Mi-
nistre de l'Agriculture, Signé : G. 
MONNET. » 

lllllllllllllllllllllllllllllllliliiiiiiiiiiliiiiililiiiiiii 

C'est suffocant ! 

C'est suffocant, en effet, ces crises 
d'asthme, qui vous tiennent éveillé la 
nuit et pendant lesquelles vous croyez 
étouffer ! Il semble que vos poumons 
aient perdu toute élasticité. Vous mettrez 
fin à ces pénibles crises ainsi qu'à votre 
toux et à votre gêne respiratoire habi-
tuelle en prenant du Pulmoll. Sirop de 
goût agréable, le Pulmoll est la provi-
dence de tous ceux qui, comme vous, 
ont les voies respiratoires malades, il 
décongestionne, fortifie assainit pou-
mons et bronches, calme la toux, tarit les 
crachats. Achetez dès ce soir un flacon 
de Pulmoll et constatez dans quelques 
jours comme vous respirez mieux. Ttes 
Phies : 10 fr. 50 le flacon. 

IIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIllllillll 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Nécrologie. — Dimanche dernier 
ont eu lieu les obsèques de Mme Del-
claux, tante de M. André Despoux, 
conseiller municipal de Figeac. 

— Lundi, après-midi, Mme Marce-
nac, de Boussac, mère du regretté M. 
Marcenac et belle-mère de Mme Mar-
cenac, institutrice à l'école commu-
nale des filles, a été portée à sa der-
nière demeure. 

Nous adressons aux familles en 
deuil nos sympathiques condoléan-
ces. 

Challenge bouliste de « La Dépê-
che ». — Le Challenge bouliste de 
« La Dépêche », secteur de Capde-
nac, a eu lieu dimanche dernier. 28 
cpiadrcttes y participaient. 

Voici les résultats de cette premiè-
re journée, la deuxième devant avoir 
lieu le dimanche 4 avril prochain. 

Promotion : Hénault (Figeac) bat 
Murât (Villefranche) par 21 à 13 ; 
Vernet (Figeac) bat Sénario (père) 
(Capcïenac) par 21 à 14 ; Durant (Fi-
geac) bat Cattani (Villefranche) par 
21 à 18 ; Auguste Boyer (Figeac) bat 
Prest (Capdenac) par 21 à 17; Connac 
(Cajarc) bat Albert Boyer (Figeac) 
par 21 à 8. 

Audience des criées du tribunal ci-
vil de Figeac du 17 mars 1937. — 
Les immeubles saisis au préjudice 
des consorts Delpech, à Figeac, ont 
été adjugés à M" Bertrandy, avoué, au 
prix de deux cents mille francs. M8 

Bertrandy a déclaré avoir enchéri au 
nom et pour le compte de M. le doc-
teur Alfred Garrigues, chirurgien à 
Rodez. 

Disparu. — M. Edouard Laborie, 
61 ans, sans profession, demeurant à 
Figeac, rue Clermont, a disparu de 
son domicile depuis le samedi 13 
mars. Une enquête est ouverte. 

M. Laborie est assez corpulant, 
d'une taille de 1 m. 65 environ, mous-
taches grises. 

Les personnes susceptibles de four-
nir quelques renseignements sont 
priées de les adresser 9, rue Cler-
mont. 

Mercuriale du 15 mars. — Gros 
bœufs, 6.500 à 6.800 fr,; tressons, 
5.000 à 5.500 fr. ; doublons, 3.500 à 
4.000 fr. ; bouvillons, 1.600 à 2.200 
francs. Au poids : 360 fr. les 100 ki-
los. Prix stationnaires. Veaux de 
boucherie, en légère hausse, 7 francs. 
Porcs gras, de 520 à 600 fr. (moyenne 
les 100 kilos : 560 fr). Porcelets, 120 
à 200 fr., selon grosseur et qualité. 
Moutons et brebis de boucherie, 4 à 
4 fr. 50. Agneaux, 7 fr. (hausse). 
Œufs, 3 fr. 15. Poules et poulets, 8 à 
9 fr. ; Poulets de grains, 13 à 14 fr., 
le tout le kilo. Lapins, 6 à 6 fr. 50 le 
kilo. Chevreaux, 6 à 7 fr. le kilo. 
Avoine, 40 à 50 fr. Haricots, 200 à 
225 fr. Pommes de terre, 40 à 50 fr. 
Noix de table, 80 à 90 fr., le tout l'hec-
tolitre. Prunes d'Agen, 180 à 200 fr. 
Ronde, 100 à 120 fr. Commune, 80 
francs, le tout les 50 Kilos. 

Spectacles. — Samedi en soirée et 
dimanche en matinée et soirée : 

Family-Ciné : « Valse royale », 
avec H. Garât et Renée Saint-Cyr. Ac-
tualités mondiales. Compléments. 

Théâtre municipal : « Mayerling », 
avec Charles Boyer et Danièle Dar-
rieux. Actualités. Compléments. 

St-Sulpice 

Ainsi que nous l'avons relaté, Mme 
Veuve Lestang, de St-Sulpice était oc-, 
cupée à laver du linge, le 13 mars, 
dans le Célé. 

Le soir ,elle ne rentra pas à la mai-
son. Malgré toutes les recherches fai-
tes, la pauvre femme n'a pas été re-
trouvée. 

DIGESTION 
RÉGLÉE EN 3 MINUTES 

avec un peu de Magnésie Bismurée 
Certains remèdes contre les maux d'estomac 

ont été écartés par le Corps Médical car ils 
créent l'accoutumance, c'est-à-dire que l'esto-
mac n'arrive plus à digérer normalement 
sans l'aide <run spécifique. La Magnésie 
Bismurée qui soulage les pires douleurs de 
l'estomac, en trois minutes - ceci est un fait 
prouvé des millions de fois - neutralise 
instantanément l'excès d'acidité, cause de la 
plupart des malaises de l'estomac : aigreurs, 
renvois acides, flatulence, brûlures, migraines 
et aussi cette somnolence due à une diges-
tion trop lente. La Magnésie Bismurée, elle, 
ne crée pas l'accoutumance et joue simplement 
son rôle de régulateur de l'estomac. Celui-ci, 
une fois réglé, soyez tranquille, vous digérerez 
normalement, * c'est-à-dire en deux ou 'trois 
heures et sans vous en apercevoir. La Magnésie 
Bismurée est prescrite par le Corps Médical. 
Toutes pharmacies — en poudre et comprimés, 
10 frs. ou 14 frs. 85 grana format économique. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Etat civil du 1er au 15 mars. — 
Naissance) : Golette-iEmilienne Laval; 
7, rue de l'Hôtel-de-Ville. 

Décès: Elisabeth Tousat, s. p., 69 
ans, veuve Trégoux, place de l'Hôpi-
tal ; Prosper-Firmin Cayla, s. p., 76 
ans, 34 boulevard Mainiol. 

Contraventions. — Des procès-ver-
baux ont été dressés contre : D. G., 
24 ans, chaisier, à Bétaille, pour dé-
faut de carte spéciale d'artisan ; G. 
G., 34 ans, cultivateur à Lachapelle* 
Auzac, pour défaut d'éclairage à sa 
bicyclette ; au propriétaire de la voi-
ture marque Délaye, immatriculée 
sous le numéro 4584 JT, en stationne-
ment à une bifurcation et dépourvue 
de tout éclairage et de plaque métal-
lique d'identité. 

Salviac 
Les morilles. — Les morilles ont 

fait leur apparition sur les marchés 
de la région, elles sont un peu hâti-
ves cette année et si le soleil était 
moins rare et plus chaud, le dévelop-
pement de ces précieux tubercules 
serait grand; on a apporté chez M. 
Mainial, négociant à Salviac, une 
morille du poids de 600 grammes, ce 
qui constitue un fait assez rare. 

Le prix des morilles est actuelle-
ment de 12 à 15 francs le kilo. " 

Hyménée. — Nous apprenons 
avec plaisir le prochain mariage de 
Mlle Jeanne-Marie Vidal, femme de 
chambre à Paris, notre concitoyenne, 
avec M. Pierre Deviers, originaire de 
Gourdon, coiffeur à Malakoff (Seine). 

La cérémonie du mariage aura lieu 
prochainement à Salviac. Les nou-
veaux époux s'installeront à Gour-
don. Nos meilleurs vœux de bonheur. 

Souillac 
BANQUE POPULAIRE DU QUERCY 

Siège social Cahors 
Emprunt de la Défense nationale 

4 1/2 1937. 
Prix d'émission : 98 francs par 100 

francs de capital nominal. 
Taux : 4,50 0/0. 
Intérêts semestriels payables les 1er 

mars et 1er septembre, soit en francs fran-
çais, soit en francs suisses, soit en 
contre-valeur en livres ou en dollars. 

Souscrivez à la Banque Populaire du 
Quercy, au siège social à Cahors, dans 
ses agences d'Agen et de Villeneuve-sur-
Lot (Lot-et-Garonne), chez son corres-
pondant à Souillac (Lot) et dans tous ses 
bureaux périodiques du Lot et du Lot-
et-Garonne. 
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RENSEIGNEMENTS 
« Radio-Française » continue 

« Radio-Française », association de 
défense de la radio nationale a pris une 
part active à la dernière campagne élec-
torale radiophonique. Ne se contentant 
pas de soutenir partout les candidats 
nationaux, elle a porté un effort parti-
culier sur les régions de Lyon et Limo-
ges, ayant un conseil de gérance plus ou 
moins inféodé aux partis politiques, 
conseils, qui tous deux ont été conquis 
de haute lutte. 

A l'occasion de ces élections « Ra-
dio-Française » a fait paraître le pre-
mier journal radiophonique national, 
journal qui sera adressé régulièrement 
aux adhérents et semble destiné si l'on 
en juge par le succès remporté par le 
premier numéro à une rapide extension. 

L'effort de « Radio-Française » ne se 
ralentira nullement au cours des mois 
qui vont venir. Cette association esti-
me que même si le résultat des élections 
aboutit à supprimer la partialité des 
émissions, il n'en reste pas moins à don-, 
ner à la radio la structure qu'elle at-
tend ; à réformer un système électo-
ral compliqué et peu respectueux de no-
tre droit, en bref à doter la radio de 
l'âme qui lui manque. 

C'est à cette œuvre de longue halei-
ne que « Radio-Française » s'attaque. 
Aussi elle sollicite le concours de tous 
les sans-filistes et leur demande leur 
avis au sujet des réformes projetées, et 
leurs adhésions qui lui apporteront en 
même temps que 1 aide morale le soutien 
matériel dont elle a besoin. 

« Radio-Française », association de 
défense de la radio nationale est prési-
dée par M. Fourcade, sénateur. Siège, 
110, rue de Richelieu, à Paris. Cotisa-
tion : 5 francs par an. Compte-courant 
postal 1140-01. Paris. 

Animaux de ferme 
L' « Officiel » publie la statistique 

de 1936, des espèces chevaline, mu-
lassière, asine, bovine, ovine, porcine 
et capine. 

Voici pour le Lot les renseigne-
ments suivants : 

Espèce chevaline : Animaux au-
dessous de 3 ans : 1.04O. Animaux de 
3 ans et au-dessus : 8.200. Total : 
9.240. 

Espèce mulassière (Adultes et jeu-
nes) : 810. J 

Espèce asine (Adultes et jeunes) : 

2.090. 
Espèce bovine : taureaux : 660 ; 

bœufs : 33.790; vaches : 36.880 
Elèves d'un an et au-dessus: 7.550. 

Elèves de moins d'un an: 7.450. To-
tal de l'espèce bovine : 86.330. 

Espèce ovine : Béliers, au-dessus 
d'un an : 3.090. Brebis au-dessus d'un 
an : 104.710. Moutons au-dessus d'un 
an : 11.110. Agneaux et agnelles de 
moins d'un an : 42.320. Total de l'es-
pèce ovine: 164.230. 

Espèce porcine : Verrats : 240. 
Truies : 6.300. Animaux à l'engrais 
de plus de 6 mois : 32.680. Porcs jeu-
nes, de moins de 6 mois : 28.290. To-
tal de l'espèce porcine: 67.510. 

Espèce caprine : Adultes et jeunes: 
'11.470. 
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Une OCCASION 
de la Succursale 

CITROEN 
Familiale C. 4 9 CV 

PARFAIT ÉTAT 
Garantie et facilités de paiement 

Téléphone 162 
iimiiiiimiimimmiiiiiiimimmiimiiiiimmr D 

Une catastrophe sans précédent 
De New-London. — Une nappe de 

pétrole située sous une grande école 
a explosé faisant plus de 500 morts. 
Cette école, qui était l'un des plus 
luxueux édifices scolaires de toute 
l'Amérique, avait été aménagée pour 
les enfants des ouvriers des puits de 
pétroles. 17 professeurs ont été égale-
ment tués. 

Les morts en Espagne 
De Londres. — Le rédacteur di-

plomatique du « Manchester Guar-
dian » indique que l'on peut chiffrer 
approximativement à 200.000 le nom-
bre des morts dans la guerre civile 
d'Espagne. Certains sont morts dans 
les batailles, d'autres tués par les 
bombardements, mais la plupart ont 
été exécutés. 

Grève des studios 
De Paris. — La grève a été décla-

rée vendredi dans les studios de ci-
némas parisiens. Le personnel avait 
demandé une augmentation de 7 0/0 
sur les salaires, mais cette augmen-
tation n'avait pas été payée par dif-
férentes directions. 

M. Dormoy n'ira pas à Guéret 
De Paris. — M. Max Dormoy, mi-

nistre de l'Intérieur, qui devait assis-
ter dimanche, à Guéret, à un banquet 
organisé par la Fédération socialiste 
de la Creuse a déclaré qu'il ne pour-
ra pas s'y rendre. 

REMERCIEMENTS 
Les familles BOURTHOUMIEUX, PA-

RAZINES, SOL, et tous les autres parents 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsè-
ques de 

Madame Veuve Lucien DALOD 
Née DESPRATS 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve ESCOFFRE, née RES-

TES ; Monsieur Henri ESCOFFRE ; Mon-
sieur et Madame Jean VAYLLE ; Mon-
sieur et Madame Jean COMBALBERT et 
leur fille ; Monsieur Louis COMBAL-
BEBT ; les familles CASSAN, PBADAL, 
BOULDOIRE, BESSAC, DUBOIS, FAURE 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsè-
ques de 

r Paul ESCOFFRE 

Pompes Funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
• Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Four-gons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

DES FLEURS NATURELLES 
premier choix et des articles 

funéraires exclusifs 
toujours chez 

Julien THERON 
79, Bd Gambetta, CAHORS 

Téléphone 248 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue NaHonalé CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 
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| ECOLE DE CHAUFFEURS | 
= à la leçon, à l'heure; à forfait E 

| Taxis LEO 
5 rue Georges-Clemenceau 
| CAHORS. Téléphone 189 
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àïépidémiei 

Grippe en Angleterre ! Grippe en 
Italie, en Pologne... Que de ravages depuis 

le 1er Janvier ! C'est, dans bien des pays, la 
plus grosse épidémie depuis 1918. Mais la France y 
a échappé jusqu'ici... C'est à notre bon sens que 
nous devons ce salut, et aussi à 'ASPRO', dont le 
rôle protecteur s'étend maintenant à tout le 
pays. 

Achetés aujourd'hui même un paquet duAspro' chez 
votre pharmacien. Employez-le préventivement en 
gargarisme. Et, aux premiers symptômes de la 
grippe (frisson, éternuement, courbature), vite 2 
comprimés avec une boisson chaude. Par ces 
temps d'épidémie, soyez prudent : ne restez pas 
sans 'Aspro' ! 

g^Sjj etRHUMÊS m mie nuit! 

Une grippe 
éliminée en 

quelques heures! 
"Ma femme souffrait d'une 
grippe qui promettait d'être 
sérieuse. ]e lui ai fait prendre 
deux comprimés d''Aspro' et 
e//e s'est reposée deux heures. 
En s'éveillant, elle était tout 
autre; la fièvre avait tombé, 
la grippe était enrayée". 

Lieutenant Dedeyster (Nord) 

CONTRE s 
M1GRAINES,NÉVRALGIES 
INSOMNIE, NERVOSITÉ 

RHUMATISMES 

2 %v modèle Q TE 1& boîte de 
• " d'essai 0,19 10 compr. 

7 E ft Boîte de { C «Boîte de 
■ D V 25 compr. 8 0 . "60 compr. 

Pourquoi 'Aspro' met-il à l'abri de la grippe, des 
rhumes et des dangers de l'hiver? Parce qu'en 
agissant comme fébrifuge et comme un véritable 
antiseptique interne, il permet à l'organisme d'élimi-
ner naturellement les poisons qui l'obstruent. Une 
seule condition : agir sans délai. 
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' L'AGRICULTEUR AVISÉ ' ~ 

ARRÊTE SON CHOIX SUR LES: 

LIEUSES 

FAUCHEUSES 

RATEAUX 

FANEUSES 

RATEAUX-FANEURS 

CHARGEUR DE FOIN 

DEERING 
ET, POUR SES RÉPARATIONS. 

EXIGE DES PIÈCES 

DE RECHANGE D'ORIGINE 

CHASSE — PÊCHE — COUTELLERIE 
Vous trouverez aux prix les plus ré-

duits : sécateurs, greffoirs, ciseaux, 
rasoirs, tondeuses et tout l'assorti-
ment d'articles de pêche à la 

Maison N, BESSON 
CAHORS 

POUR TOUS CHAUFFAGES, UTILISEZ 

CARBOLUX 
des Mines de Bruay 

Combustible, propre, puissant, 
économique 

sans suie, ni fumée, ni déchets 
POUR CUISINIÈRES ET GRILLES 

CARBOULETS 
Merveilleux boulets au Carbolux 

sans fumée 
Dépositaires : Cahors, Chansarel, 10, 

rue Pélegry ; Biars, Dumas ; Figeac, 
Vaysse ; Gourdon, Laurie ; Gramat, Gri-
mai ; Payrac, Albareu,,; Prayssac, Mara-
val ; Puy-l'Evêque, JF.offre ; St-Denis-
Martel, Vaille ; Souillac, Veysset. 

Agence générale : BURDIAT, Charbons, 
22, avenue du Parc de Lescure, à Bor-
deaux. 

ATTENTION !... 
Votre fosse dégage-t-elle de mauvaises 

odeurs ? Elle a besoin d'être vidangée 
à fond. 

Adressez-vous à I' 

Entreprise 
R. Chauvigné 

la seule possédant le matériel assez 
puissant convenant à ce genre de 
travail. 

Consultez nos prix : R. CHAUVIGNÉ, 
Salubrité, Engrais, 2, rue Portail-Alban. 
Tél. 260. 

Henri BENAZETH 
Avenue de Toulouse, CAHORS 

Achète FRUITS et PRIMEURS 
AUX MEILLEURS PRIX 

Téléphone 226 

Pour toutes vos provisions de tous 
vins, rouge et blanc, de table 

et de dessert 
Adressez-vous directement 

Aux Caves, E. Bord 
rue Rousseau, à CAHORS 

Livraison rapide et à domicile 

YVETTE 
ses chapeaux — Haute nouveauté 

10, rue Nationale, CAHORS 

Taureaux hollandais 
de reproduction 

Saillie 20 francs 
Génisses d'élevage et vaches laitières 

aux meilleurs prix 
S'adresser: Laiterie St-Georges, CAHORs 

De 1.200 à 5.000 francs 

f P. Fit A* CES ! 
| Boulevard Gambetta 

Tél. 64 

= Le seul atelier de la Région § 
5 qui vous dépannera immédia- 5 
| tement quelle que soit la marque S 

de votre poste. 
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La Fortune 
vous tend les bras 
EN FAISANT TOUS VOS ACHATS 

hez VOG 
Pour tout achat minimum de 20 fr. 

il sera remis gracieusement une par-
ticipation à la Loterie Nationale, vous 
permettant de gagner 

30.000 
Dépêchez-vous de profiter de cette 

vente réclame sensationnelle, il n'en 
sera distribué qu'aux mille premiers 
acheteurs. La distribution commen-
cera le 25 mars. 

VOG, le magasin en VOGUE 
seul maroquinier spécialiste 

2, place Galdemar, CAHORS 
(face aux Halles) 

Mme BOISSY 
En face de la Halle, 

7, rue Nationale, CAHORS 
De retour de Paris, tient à la disposi-

tion de sa clientèle un grand choix de 
manteaux, tailleurs et toilettes printa-
nières, ainsi qu'une collection de renards 
argentés, petits gris et putois, à des prix 
exceptionnels. 

Véritables renards argentés à partir 
de 850 fr. ; 

Véritables petits gris, double fourrure 
(deux bêtes), 90 fr. ; 

Putois, double fourrure (deux bêtes), 
80 fr. 

La Maison se charge de toutes trans-
formations et réparations de fourrures. 

Elle fait également les retouches dans 
la confection. 

Alimentation SARDA 
HALLES, CAHORS 

SARDA mettra en réclame 
Lundi 22 et Mardi 23 mars 

100 lots de boîtes de cirage, les 2 boî-
tes et une brosse d'une valeur de 7 fr., 
le lot 5 fr. — 100 kilos de farine de 
gruau à 3 fr. 95 le kilo. — Beurre Lepel-
letier d'Isigny, à 5 fr. 75 la 1/2 livre. — 
Café, grand arôme, Masset, à 4 fr. 50 la 
1/2 livre. — Lait à volonté à 1 fr. le litre. 

Bureau à vendre 
avec Bibliothèque 
pour cause de double emploi 

S'adresser au Bureau du Journal 



C'EST LA PLUS CRUELLE 
OFFENSE QU'ON PUISSE FAIRE 
A UNE FEMME 1 
JE TE DETESTE I 

PARDONNE-
MOI. JE NE / 

VOULAIS /C* 
PAS TE ' 
CAUSER 

DE PEINE ! 

MAMAN, 
SAIS-TU CE 
QUE JEAN 

ME REPROCHE ? 
DE PARAÎTRE 

PLUS QUE MON 
ÂGE! 

TON MARI A RAISON... 
CES RIDES... 

REpARDE... CE TEINT 
FLETRI 1 FAIS BIEN VITE 
UNE CURE DE BEAUTÉ 
AVEC LE 
S AVO N 
CADUM... 

1 MOIS APRES 
JEAN A FAIT UNE NOUVELLE CONQUÊTE I 
C'EST QU'IL L'A CHOISIE JEUNE ET JOLIE... 
QUEL TEINT ÉBLOUISSANT I 

MAI? C'EST SA FEMME ! 
MARIES DEPUIS 10 ANS... 
ET TOUJOURS AMOUREUX! 

Dour plaire, séduire, Madame, 
ayez une peau douce, un teint 

Irais. Employez le savon Cadum 
pour votre toilette et votre bain. 
Sa mousse crémeuse dégage 
les pores " à fond ", tonifie, rajeu-
nit l'épiderme 1 Sur votre visage, 
sur tout votre corps, resplendit 
bientôt l'irrésistible séduction du 
"Teint Cadum"!.. 

Un Savon 
Cadum ne 
coûte que 
I fr. 50 et, 
vendu très 
sec, il 
dure plus 
d'un mois. 

SAVON Cadum 
NE COUTE QU'UN SOU PAR JOUR 

DCI IPir/IIQC donne secret pour guérir Pipi au lit et 
flLLIUlLUoI. Hémorroïdes. Maison NERA.àNantsl 

LE TRANSPORT PAR RAIL 
DES FRUITS ET LÉGUMES FRAIS 

Une nouvelle initiative 
des Grands Réseaux 

Hier encore, les réductions du tari! 
de grande vitesse G.V. 3/103, applica-
bles aux transports des fruits et légu-
mes n'étaient accordées que pour les 
distances supérieures à 150 km. De mê-
me les réductions spéciales de 15 à 
40 0/0, prévues pour certains fruits et 
légumes dans les périodes de produc-
tion d'arrière-saison, ne jouaient que 
pour des distances supérieures à 250 
kilomètres. 

Aujourd'hui, depuis le 20 novembre, 
ces restrictions de distance sont suppri-
mées et les réductions signalées sont ap-
pliquées quel que soit le parcours kilo-
métrique effectué par chemin de fer. 

Cette nouvelle initiative des Grands 
Réseaux permettra : 

— un meilleur approvisionnement des 
marchés de consommation de province ; 

i— la création de nouveaux débouchés 
à l'arboriculture et à l'horticulture na-
tionales ; 

— la possibilité d'aider à là diminu-
tion, du coût de la vie. 

Les transports par rail sont non seu-
lement rapides et réguliers, mais égale-
ment économiques. 

Feuilleton du « Journal du Lot » 2 3 

L* Alouette 
PAR 

F. de BAILLEHACHE 

— Soit... Je vais vous proposer 
quelque chose, parce que je voudrais 
tant que vous participiez à cette 
émission ! Je vois un tel bénéfice !... 
Je vais vous avancer les mille francs. 
Sur le bénéfice, je me rembourserai, et 
le reste sera pour vous... Vous com-
prenez ça ? 

Elle était toute émue : 
— Je comprends que vous êtes 

trop bon, monsieur Kriakos... Pour-
quoi... . 

Il lui coupa la parole : 
— Des blagues, des blagues, Rica ! 

Je vous fais ouvrir un compte à la 
banque... 

Un compte à elle, dans une ban-
que... c'était si inattendu ! Elle fer-
ma les yeux une seconde, pour bien 
se persuader de toutes ces merveil-
les... studio... soirée... compte en 
banque... 

Quand elle les ouvrit, Constantin 
s'éloignait et Demètre était à côté 
d'elle. 

— Heureuse ? demanda-t-il en l'en-
laçant pour la danse. 

Au printemps dépurez votre sang 
L'hiver nous abat, use nos réserves, fatigue nos organes et 

accumule les toxines dans notre sang. Au printemps, sous 
l'influence d'une force mystérieuse, toutes ces toxines se 
multiplient et le sang rapidement se trouve empoisonne, hi 
c'est parce que notre sang est chargé de poisons que nous 
nous portons mal. Les maux d'estomac, les troubles diges-
tifs la consfipation, les rhumatismes, l'anémie, les misères 
féminines les maladies de la peau, n'ont pas d'autre source 
qu'un sang vicié. C'est pourquoi en soignant notre sang nous 
allons à la source de ces malaises saisonniers. 

Aux maux que la nature inclémente nous envoie la nature 
a donné un remède ; ce sont des « simples », des herbes de 
la flore alpestre que le Père Géraldus, du monastère de Dur-
bon (Dauphiné), a été amené à étudier et dont il a composé 
sa célèbre Tisane Dépurative. C'est donc une médication na-
turelle, fruit d'une expérience séculaire. 

Par son action sur le sang, qu'elle purifie, quelle débar-
rasse de ses toxines, elle est souveraine dans toutes les affec-
tions chroniques dont un sang vicié est responsable. La 
TISANE DES CHARTREUX DE DURBON s'impose au prin-
temns à tous ceux qui se sentent « patraques », état si voi-
sin de la maladie. Agréable et facile à prendre, elle permet 
de se soigner sans interrompre ses occupations. C'est de plus 
une médication économique puisque chaque flacon contient 
environ 35 doses. 

8 octobre 1936. 
Depuis lonqtemps l'e remets à vous écrire pour vous dire combien 

j'apprécie les bienfaits de votre TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON. Du jour où j'ai commencé ma cure, mes rhumatismes 
ainsi que cette fatigue générale disparurent complètement. 

Tenant un hôtel, j'ai rendu un travail extraordinaire pour mon 
âge ; aussi je ne regarde ni le printemps ni l'automne pour faire 
ma cure ; sitôt que je sens un malaise je prends votre Tisane et 
tout disparaît rapidement. 

Avec les PILULES SUPERTONIQUES j'ai retrouvé une force 
extraordinaire et une santé parfaite. 

Mme MARTIN, à MONNETIER-MORNEX (Haute-Savoie). 
Tisane, le flacon 14 fr. 80. — Baume, le pot 8 fr. 95. — 

Pilules, l'étui 8 fr. SO. Toutes pharmacies. Renseignements 
et attestations : 

LABORATOIRES J. BERTHIER, à GRENOBLE 

TKAMEprsCHARTREUXixIHIRBON 

Un jardinier ne pouvait 
plus se baisser, il vient 
de bêcher tout un pota-
g*er. 

« Dans notre métier, écrit M. B..., jar-
dinier au château de F..., on dit souvent 
que la terre est basse. J'en sais quelque 
chose depuis que mes maux de reins et 
mon rhumatisme de la jambe gauche 
sont devenus chroniques. Après avoir es-
sayé bien des remèdes qui ne me fai-
saient pas grand'chose, ma fille m'a ap-
porté une boîte de cachets « MAGEO ». 
Monsieur, la boîte n'était pas finie, que 
je me retrouvais leste -comme à vingt 
ans... Je viens de reprendre mon service 
et de bêcher tout le potager... » 

Un tel résultat n'a rien d'étonnant pour 
ceux qui connaissent la composition des 
cachets « MAGEO ». L'originalité de ce 
nouveau traitement est de renfermer, en 
effet, un produit chimique PUR, récem-
ment découvert, capable non plus seu-
lement de dissoudre l'acide urique (tous 
les remèdes le font), mais surtout de 
l'entraîner avec tous les poisons uriques 
et de provoquer par une élimination 
abondante, un décrassage de l'organisme. 

Comme cette substance au surplus est 
sans action aucune sur le cœur, le foie, 
les reins, la vessie, l'estomac et sans 
danger pour les diabétiques et les albu-
minuriques, elle peut être employée 
même à doses massives, et le traitement 
« MAGEO » peut être poursuivi jusqu'à 
victoire complète sur le rhumatisme, la 
goutte, la sciatique, le lumbago, etc.. 

Une seule boîte de cachets « MAGEO » 
12 fr. 75 vous en apportera la preuve. 

Cachets « MAGEO », en vente à la 
Pharmacie Lagarde, k Cahors, et toutes 
pharmacies. 

Exiger ce portrait 

RETOUR D'ÂGE • 
Toutes les femmes 

connaissent les dangers 
qui les menacent à l'époque 
du Retour d'Age. Les 
symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au 
visage, pour faire place à 
une sueur froide sur tout 

le corps. Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières ou trop 
abondantes et bientôt la Femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la • IJOUVENCE DE L'ABBE SQURY 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme 
qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui 
n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY à des 
intervalles réguliers si elle veut éviter l'afflux 
subit du sang au cerveau, la congestion, l'atta-
que d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus 
son cours habituel se portera de préférence 
aux parties les plus faibles et y développera 
les maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Neurasthénie, Métrites, Fibromes, Phlébites, 
Hémorragies, etc., tandis qu'en faisant usage 
de la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, la 
Femme évitera toutes les infirmités qui la 
menacent. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 

( Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX : Le flacon 
( Liquida ) 
j Pilules ) 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable 
iJOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY au! doit 
I porter le portrait de l'Abbé jOjff—rr 
jSoury et en rouge la a/&v2>< 

Signature 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

POUR | 5 frs LA 

MODE PRATIQUE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
immédiatement remboursé 

par une pochette de patrons d'une valeur de 15 fr» 
De plus vous trouverez dans le I" N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envsyti 95 frt avec eetta annonct, plus 0 (r. 76 pour II port, 79, boul. S&lnt-Girmaln, Paris 

Elle fredonna l'air de Louise : 
Je suis heureuse 
Trop heureuse... 

La tête lui tournait vraiment. 

XV 

Henriette se réveilla en sursaut au 
bruit du timbre de la porte d'entrée. 
Tout d'abord, elle ne se souvint plus 
d'où elle était : le contact soyeux des 
draps fins, l'atmosphère doucement 
tiédie par le chauffage central, étaient 
qhoses nouvelles pour elle. 

Le studio était dans un désordre 
effroyable. Des tasses, des verres, des 
assiettes sales, encombraient tous les 
meubles. Des cendriers pleins de 
bouts de cigarettes étaient posés sur 
le tapis... 

Le timbre carillona plus fort. 
La jeune fille se leva, enfila son 

peignoir « Thé de Chine » et alla 
ouvrir. C'était le glacier qui venait 
chercher son matériel. En un tourne-
main il empila la vaisselle dans un 
panier, jeta les nappes dans un aufre, 
plia les planches d'une desserte pro-
visoire, et disparut en grondant con-
tre « les gens qui sont bons pour la 
fête et ne donnent même pas un pour-
boire ». 

Riquette encore tout ensommeillée, 
se rappela soudain la soirée de la 
veille. On avait dansé jusque tard 
dans la nuit, elle avait reçu des com-
pliments pour sa nouvelle robe 
« tourterelle »... 

Elle s'étira. Comme Demètre était 
beau. Rien que de penser à lui, elle 
avait le cœur battant. 

Son premier soin fut de ranger la 
robe « Tourterelle » dans la pende-
rie. Elle se souvint d'en avoir, durant 
la soirée, caché la clé sur une étagè-
re. Après avoir suspendu la robe, et 
craignant une indiscrétion de la con-
cierge qui viendrait faire le ménage, 
Riquette cacha de" nouveau la clef 
dans une potiche. 

Vivement elle ouvrait la petite sal-
le de bains... ce luxe l'enchanta ; il 
était seulement dommage d'avoir si 
peu de temps pour en jouir. Mais les 
autres matins elle se lèverait plus 
tôt afin de pouvoir barbotter tout à 
son aise. 

Le temps filait si vite !... 
Elle courut s'engouffrer dans le 

métro. Les idées tourbillonnaient 
dans sa tête encore bouleversée de 
changements, et fatiguée aussi de 
tout le Champagne bu la veille. 

— Je dois tant à Elmira ! pensait-
elle. Sans elle, je serais encore rue de 
Saussure, dans mon taudis... Il faut 
que je m'acquitte envers elle. Elle 
m'a demandé une robe d'été pour al-
ler à Marseille... Je n'ai eu entre les 
mains que la toile de « Petite Sau-
vage », alors je vais lui donner un 
double de cette toile et sa couturière 
grecque lui fera la robe. Je sais que 
c'est chiper un modèle, mais tant pis, 
je dois bien ça à Elmira ! 

Elle entra avec son manteau dans •: 
l'atelier. La toile de « Petite Sauva- ' 

PROVENDEINE 
vous donnera plus de profits,.. 

LIIEZ CETTE LETTRE 
J'aûah deux porcs, dont l'un 

fie croissait pas, paraissait ma-
iedij et avait te poil êbcurrtffé. 

)J'(ti donc, à titre d'expérience, 
mélangé à la nourriture ordi-
naire de ces derniers de la 
"Provendeine " comme cela est 
indiqué sur l'enveloppe du paquet. 

tm. appétit quatre fols plus Provendeine est un aliment protecteur 
grand que précédemment et il ell indi^rtAncaftlo ifctfra plus joli que l'autre. MlQISpensaCie . 
Cticsisigne... S.«s Cerisiers Provendeine est un produit riche en 

(F«nee) Vitamines A. et D. qui, ajouté à la ration de 
vos porcs, prévient ou guérit le mal de pattes (rachitisme) 
stimule la croissance des porcelets, accélère l'engraissement. 

Faites-en 
Provendeine 
comment ils se développent rapidement. 

Employer Provendeine, c'est s'assurer plus aesuccès, 
plus de profits ! Exigez la Provendeine Sanden la seule Véritable - 14 fr. 

Ancienne Maison LOUIS SANDERS, S. A. 
5, Port Saint-Sauveur, Toulouse. 

l'essai. Mélangez chaque jour un peu de 
à la nourriture d'un lot de porcs et voyez 

R0VENDE 
Complexe de Vitamines A & D, Diastases et Acides Aminée 

LA PHOSPHWDE GÂRML 
remplace avantageusement FH01LE de FOIE de MOPM 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Four la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
ÏIALADSES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante» 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNÀL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Pari» 

Docteur en Médecine de la Faculté de Parti 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHiODE QARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 
^ C'est le grand remède oontre l'Anémie ot les Pâles couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 
contre la neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 
l'agpéiit, fortifie les bronches.» 

Prix du flacon : 15 francs 

ETUDE 
DE 

M* BOUYSSOU JEAN-LEON 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

DEUXIEME AVIS 

Suivant contrat passé devant 
Maître ROUYSSOU, Notaire à 
Cahors, le vingt-cinq février mil 
neuf cent trente-sept, enregistré 
le vingt-six février mil neuf 
cent trente-sept, volume 775, fo-
lio 9, case 48. 

Monsieur RORD Emile, négo-
ciant et dame VIOLOSE Fanny, 
mariés, domiciliés à Cahors, rue 
Rousseau, n° 12 ; 

Ont vendu à Madame Lau-
rence LOUERAUD, sans profes-
sion, veuve de Monsieur RIEN-
VENU Paul, domiciliée à Cahors, 
rue Edmond-Albe, n° 4, 

Un fonds de commerce d'épi-
cerie, mercerie, légumes, vin à 
emporter, fagots, exploité à 
Cahors, rue Rousseau, n° 12 en-
semble : la clientèle, l'achalan-
dage qui y sont attachés, le 
droit au bail des locaux, le ma-
tériel servant à son exploita-
tion et les marchandises en dé-
pendant. 

Domicile est élu pour les op-
positions en l'étude de Maître 
ROUYSSOU, Notaire à Cahors. 

Avis de la présente vente a été 
donné dans le Bulletin officiel 
des ventes et cessions de fonds 
de commerce du 13 mars 1937, 
numéro 21. 

Les oppositions devront être 
faites à peine de forclusion 
dans les dix jours de la présen-
te insertion, au domicile élu par 
les parties à Cahors, chez Maî-
tre BOUYSSOU, Notaire. 

Pour deuxième avis. 
BOUYSSOU. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
P.-O.-MIDI 

Le Livret-Guide P.-O.-Midi 1936 est 
paru ; il comprend 2 tomes : 

Tome I : de Paris à la Loire et à la 
Garonne. 

Tome II : de la Garonne aux Pyré-
nées et à la Méditerranée. 

Un indicateur complet des trains 
P.-O.-Midi, formant annexe, est ven-
du avec les 2 tomes ou avec l'un ou 
l'autre des tomes. 

Nous rappelons que le Livret-Guide 
Officiel du Réseau P.-O.-Midi est en 
vente dans les principales gares aux 
prix ci-après : 

Tome I, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tome II, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tomes I et II, avec horaire des 
trains, 7 fr. 50. 

Envoi par le service de la Publici-
té du Réseau P.-O.-Midi, 1, place Va-
lhubert, à Paris, 13e, contre mandats, 
chèques postaux (Paris 2325) ou tim-
bres-poste français : 

Tome I, avec horaire des trains, 
6 fr. 25. 

Tome II, avec horaire des trains, 
6 fr. 25. 

Tomes I et II, avec horaire des 
trains, 9 fr. 35. 

*- omo ■■ ———— 
Grands réseaux de Chemins de fer 

français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. 

Imp. COUESLANT (personne/ intéressé) 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 

ge » y était. Sur la table aux modè-
les, une pièce de satin vert, ouverte 
pour prélever une robe, la cachait à 
demi. Il fut facile à Riquette de rou-
ler l'une dans l'autre et de les empor-
ter dans le cabinet de réserve de l'ate-
lier. 
. Des restes de toutes grandeurs 

S'empilaient sur des planches. Ri-
quette referma la porte, posa à ter-
re des morceaux d'étoffe, fixa la toi-
le avec des épingles et tailla. 

En quelques minutes elle eut fini, 
prit des notes afin de pouvoir donner 
les directives nécessaires, roulé et fixé 
sa copie dans la doublure de son 
manteau. C'était un vol, elle le savait 
bien, mais un vol si anodin... si peu 
de chose... 

Une pièce de crêpe romain rouge 
sur lequel devait être prise une ro-
be, servit à cacher la toile en ques-
tion pour revenir à l'atelier. Au reste 
personne ne faisait attention à ses 
entrées et sorties. Les ouvrières cou-
saient sagement et baillaient en ca-
chette, comme tous les matins. 

— J'étais gelée, observa Henriette, 
pour motiver le fait d'avoir conser-
vé son manteau. 

— Ce sont les premiers froids, dit 
Marcelle Jeantet, la seconde, poli-
ment. On est transie, mais tout à 
l'heure le calo va bien marcher, on 
se réchauffera ! 

Riquette avait plutôt trop chaud, 
mais elle n'osait pas mettre le man-
teau au vestiaire. 

Le hasard aurait pu amener quel-

qu'un à y toucher et à remarquer la 
grosseur dans le bas de la doublure... 

Elle se sentait coupable, mais sa-
tisfaite à la pensée de faire ce plaisir 
à son amie. 

La matinée s'avançait, l'ouvrage 
ne manquait pas. Un chasseur ouvrit 
brusquement la porte : 

— Mademoiselle Ménadier ! Mlle 
Valérie vous demande tout de suite. 

Riquette sentit son cœur s'arrêter. 
Mais, en réfléchissant une seconde, 
elle comprit que Mlle Valérie, la sé-
vère Première de la maison, ne pou-
vait matériellement pas connaître le 
petit vol. C'était une simple coïnci-
dence, Mlle Valérie avait quelque 
chose à dire voilà tout. 

— C'est bien, je descends ! 
Devant la glace, elle rectifia lente-

ment sa coiffure, se remit de la pou-
dre. Non pas parce que c'était néces-
saire, mais pour se donner le temps 
de retrouver son calme. 

Impeccablement fardée, les ondu-
lations lissées, les bouches refaites, la 
démarche onduleuse et le sourire figé, 
Mlle Ménadier descendit les étages, 
sentant à chaque marche le rouleau 
de soie du modèle volé lui taper la 
jambe gauche. 

Au fond d'elle-même elle avait le 
cœur un peu battant. Mais personne 
ne pouvait savoir qu'elle avait co-
pié la toile de « Petite Sauvage »... 

— Mademoiselle Ménadier, dit Mlle 
Valérie, d'un ton d'impératrice, il y 
a, ce soir, un gala du cinéma. M. 
Jean Poirier a décidé de vous y 

envoyer, vous mettrez « Pourpre 
d'Orient ». 

— Bien, Mademoiselle... 
— Je vais la faire monter. Vous la 

rapporterez demain matin sans faute. 
Vous l'aurez sans doute plus tard... 
mais pas maintenant. 

— Bien Mademoiselle... 
Elle allait sortir pour déjeuner lors-

qu'une apprentie lui donna le carton. 
Elle l'emporta chez elle directement. 

Le matin, elle avait laissé son cher 
studio en désordre, il falait le ranger. 
Et surtout, il fallait déposer en lieu 
sûr la toile de « Petite Sauvage »... 

Obséquieuse, la concierge lui fit un 
sourire, du fond de la loge. L'ascen-
seur bondit. Le petit appartement 
était rangé, un hâtif coup de balai 
avait nettoyé les miettes, les papiers 
plissés et poissés des petits fours. 

Riquette se souvint d'avoir le ma-
tin caché la clé dans une potiche, sur 
le haut de la planche décorative, oui, 
elle était bien là. 

La jeune fille ouvrit le carton, reti-
ra « Pourpre d'Orient » et l'accro-
cha sur un cintre. Le lamé cramoisi 
été féérique. 

-— J'espère n'avoir pas trop sali ma 
chère « Tourterelle », pensa Riquet-
te. Je n'ai pas eu une minute, ce ma-
tin, pour la soigner. Il faudra que je 
la rapporte. 

Mais, ce fut en vain qu'elle cher-
cha... la robe s'était évaporée.... 

t \ { suivie). 


